
• LE PROLONGEMENT DE LA LIGNE 12 JUSQU'A LA MAIRIE

Un métro nommé désir
En inaugurant une station symbolique rue des Gardinoux, la municipalité souligne
la nécessité d'obtenir le déblocage du financement lié au prolongement de la ligne. (Page 16)
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AMÉNAGEMENT. UN PROJET POUR LA PORTE D'AUBERVILLIERS

Elle est venue chanter
avec les lycéens
à l'occasion du
Printemps des poètes.
(Page /8)

• SÉCURITÉ

la population
se mobilise
Dans plusieurs quartiers
des habitants réagissent
à l'insécurité. (Page 5)

852
I~ements
bientôt
réhabilités
Le conseil municipal
vient de voter le budget
primitif 1999.
Le logement est en tête
des priorités. (Page / 4) .

• POÉSIE

Jane Birkin
à Henri Wallon

1

1 1

A l'initiative des Magasins généraux et en collaboration avec
la·. Ville, un programme de requali(ication urbaine est en cours

de réffexion de part et d'autre de la rue de la Gare.
Au programme, un nouveau quartier commercial,

des espaces de promenade et de détente, des logements
et des locaux d'activités. Premières esquisses du projet. (P. 2 & 3)

]



Un plus pour le
commerce local

e
a renaiS

plus qu'avec le Stade de France. « Les
jeunes d'Aubervilliers et de Saint­
Denis auront évidemment la priorité
à l'embauche "», a déclaré le maire,
Jack Ralite.

Le quartier commercial devrait éga­
lement dégagé d'importantes recettes
de taxe professionnelle pour la Ville.
Le chantier pourrait s'effectuer dans
le cadre d'une ZAC (rone d'aména­
gement concertée) publique. La Ville
ne financerait que les travaux de voi­
rie et de requalification des espaces
publics avec des aides de l'Etat et de
la Région.

Le projet sera présenté, dans les
semaines à venir, aux habitants et aux
acteurs économiques puis mis en déli­
bération au conseil municipal de juin.
D'ores et déjà, la Chambre de com­
merce et la Chambre des métiers sont
associées aux travaux de réflexion i
ainsi que les Maisons du commerce Ô
d'Aubervilliers et de Saint-Denis. Le ]
dossier sera ensuite soumis à enquête <LI__.LI__..1.' _

p~blique à l'automne. 1999. en vue Le périmètre d'aménagement urbain.
d une nouvelle déhbéra~lon du
conseil municipal à la fin de l'année.
Si le projet est accepté, les travaux
pourraient commencer courant
2000 et durer à peu près 2 ans.
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Après la rénovation de la partie parisienne de la Porte d'Aubervilliers, c'est au
tour de la partie albertivillarienne d'entrer dans une cure de rajeunissement.

L
e quanier de la Porte d'Au­
bervilliers devrait changer de
visage d'ici 2002. Les Maga­
sins généraux projettent le

réaménagement complet de leur
patrimoine entre l'avenue Victor
Hugo, le canal Saint-Denis et le péri­
phérique. Une surface aujourd'hui
occupée principalement par de vieux
entrepôts dispersés. Ce projet en
cours d'élaboration s'inscrit dans la
requalification de la Porte d'Aubervil­
liers et prévoit l'implantation d'un
quanier commercial, l'aménagement
d'espaces verts, la construction de
locaux d'activités et de logements. La
rue de la Gare ferait elle aussi peau
neuve. L'étude de ce projet, actuelle­
ment pilotée par la Sociéré d'écono­
mie mixte (SEM) Plaine-Développe­
ment, est réalisée en étroite collabora­
tion avec les villes d'Aubervilliers et
de Saint-Denis avec une coopération
parisienne.

Véritable levier économique, ce
projet, qui a été présenté au conseil
municipal du 3 mars et dont l'étude a
été votée à l'unanimité, permettrait
de créer 1 200 à 1 500 emphJis pour
le seul fonctionnement de l'espace
commercial. C'est-à-dire trois fois

AUBERVIWERS
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Dossier réalisé par
Frédérique Pelletier

Photos: Marc Gaubert
et archives EMGP

Dessins: Grumbach & Associés "

• AMÉNAGEMENT
URBAIN

La Porte
d'Aubervilliers
s'apprête à tourner
une page de son
histoire. A l'initiative
des Magasins

, ,
generaux
et en collaboration
avec la Ville, un
important projet
d'aménagement est
en cours de ré~exion.

Au programme : un
quartier commerçant,
des espaces
de promenade,
des locaux d'activités
et des logements.

1
1

• Les Magasins généraux: un patrimoine commun à 3 villes

Dans la mémoire des lieux

Reliant Aubervilliers et Saint-Denis, la nouvelle avenue des Magasins
généraux s'inscrit dans le projet urbain de la Plaine. "

L 'implantation d'un tel quar­
tier commercial devrait jouer
un rôle locomotive pour le

commerce local, notamment celui
du centre-ville, du quartier des
Quatre-Chemins, lieux qui
connaissent des difficulté liées au
niveau de vie des populations et
alors qu'il n'y a pas de centre com­
mercial. La construction de ce
quartier commercial devrait bien
sûr drainer une nouvelle clientèle
susceptible de redynarniser le petit
commerce. Mais surtout, la muni­
cipalité a engagé une démarche
visant à rechercher les conditions
d'un équilibre avec le commerce
local. Ainsi la coopération qui peut
naître entre les différents parte­
naires concernés peut susciter
l'installation de nouvelles enseignes
de qualité en centre-ville, des
moyens accrus pour la Maison du
commerce, des animations supplé­
mentaires dans les quartiers, la
mise en place d'un Fonds à intérêts
bonifiés.

Un comité de suivi du projet
s'est constitué avec les Magasins
généraux, la SEM Plaine dévelop­
pement, la Chambre des métiers et
des élus d'Aubervilliers et de Saint­
Denis. Un groupe de travail tech­
nique va étudier les compensa­
tions, un autre la préparation aux
emplois.

ments. Ils ont également, avec
notamment la création de l'avenue
des Magasins généraux, entrepris
d'importants travaux de voirie qui
s'inscrivent dans le projet urbain de
la Plaine Saint-Denis.

créatrices d'emplois. On est ainsi
passé de 700 emplois en 1993 à
4200 en 1998.

A noter que les EMGP (Entrepôts
et Magasins généraux de Paris) ne se
çontentent pas de rénover leurs bâti-

Construits au milieu
du XIXe siècle sur d'an­
ciens terrains maraîchers
comblés par les travaux

d'Haussmann, les Magasins généraux
furent longtemps le grenier de Paris :
on y engrangeait alors charbon,
sucre, bois, céréales, alcools, sel,
huiles...

Dès le début du siècle, ils s'éten­
dent sur près de 78 hectares répartis
sur Saint-Denis, Aubervilliers et
Paris. C'est une véritable ville dans la
ville avec ses entrepôts à l'architecture
originale, son propre réseau de voies
ferrées de 17 km, ses noms de rue...
Avec la crise de 1929, puis la Secon­
de Guerre mondiale, l'activité de
stockage devient de moins en moins
rentable et la compagnie se tourne
vers la location aux entreprises.

Ces dix dernières années, d'impor­
tants travaux de réhabilitation ont été
entrepris. Pilotés à 95 % par les
Magasins généraux, ils s'effectuent en
collaboration avec les locataires. Les
bâtisses centenaires ont été remises
aux normes et modernisées pour
abriter des entreprises performantes,

EMENTS ET DES
LOCAUX D'ACTIVITÉS

La partie nord (environ 15 à
18000 m2), près du Pont de Stains,
verra construire environ
250 logements.
Le reste du secteur conserverait sa
vocation économique pour accueillir
des programmes d'activités: bureaux,
équipements, services. Entre le
bassin des Magasins généraux
et le périphérique, des études sont
actuellement en cours entre les EMGP
(Entrep6ts et Magasins généraux de
Paris) et la Ville de Paris en vue de la
création d'un programme d'activités
tertiaires.

Les habitants et les différents acteurs
économiques d'Aubervilliers pourront
donner leur avis sur l'élaboration
de ce nouveau projet d'aménagement
de la Porte d'Aubervilliers dans
les semaines àvenir.
Une réunion adéjà eu lieu avec
le conseil d'administration de la
Maison du commerce et de l'artisanal
Le projet sera également présenté et
débattu dans les comités consultatifs
de quartier.
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Esquisse de l'une des entrées du
quartier commercial, rue de la Gare.
Les concepteurs travaillent sur un
espace aéré, ouvert sur l'extérieur,
avec des fontaines, des bancs...
entre les nombreuses boutiques.

P
ierre angulaire de ce vaste
projet, un pôle commercial à
vocation régionale. Il serait
multiservices et développe­

rait une surface de vente d'environ
55000 m2 compris enue la rue de la
Gare, le canal de Saint-Denis et le
bassin des EMGP (Entrepôts et
Magasins généraux de Paris). Plus
proche d'un quartier commerçant
que d'un véritable cenue commercial,
il éviterait l'impression d'étouffement
d'un centre comme Les Quatre
Temps à La Défense, grâce à des ver­
rières qui laisseront largement passer
la lumière du jour. Les boutiques
devraient s'éparpiller autour d'un
bâtiment dont l'architecture rappele­
rait la mémoire des lieux: les quais de
déchargement, les canaux...

Ce projet correspond, d'un point
de vue purement commercial, à un
déficit dans le nord de Paris : un
centre commercial sera forcément
consrruit un jour ou l'auue aux alen­
tours de la Porte d'Aubervilliers. Son
installation à Aubervilliers même per­
menta de redynamiser le quartier et le
Sud de La Plaine, mais aussi de créer
des emplois, d'accélérer le prolonge­
ment de la ligne 12 du méuo et de
donner un coup de pouce au com­
merce local (voir encadré).

• Point d'orgue du projet

Un nouveau \uartier
commercial

PROJET DE
PASSERELLE

LOGEMENTS
ET ACTIVITÉS ~

• 11 fera bon fiâner le long du canol

le souci du cadre de vie

Le bassin des EMGP et ses alentours au début du siècle, aujourd'hui et demain. Le dessin cherche plus à traduire
l'ambiance du site qu'à montrer les détails exacts du projet.

D
es espaces piétonniers,
des allées bordées
d'arbres et de fleurs, les
berges du canal Saint­

Denis totalement réaménagées...
« Accorder un grand soin au traite­
ment paysager en s'inspirant de
l'aménagement du bassin de la Vil­
lette ». C'est l'ambition affichée par
Jean-Claude Bordigoni, directeur de

la Société d'économie mixte Plaine
Développement, coordonnauice du
projet.

De part et d'autre d'une grande
verrière intégrée au quartier com­
mercial, devraient se succéder des
portiques, une place avec des fon­
taines, des consuuctions dans l'esprit
des docks, des jardins et façades
végétalisées. Des promenades per-

mettront aussi de flâner le long du
canal et du bassin de l'entrepôt,
accessible au public, dans un parc
paysager.

Enfin, une passerelle réservée aux
piétons est envisagée pour relier les
habitants du quartier de La Villette à
ce nouveau lieu. On pourra ainsi res­
pirer un peu d'air pur à quelques
encablures du périphérique.
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Aubervilliers au futur
Vers la naissance d'un nouveau
quartier à la Porte d'Aubervilliers
(p.2à3)

Aubervilliers au quotidien
Quand les habitants se mobilisent pour
améliorer la sécurité dans leur quartier
La construction d'un centre d'accueil par
le travail et d'une résidence sociale
Les nouvelles façades de la rue de la
Commune de Paris
Les Vial: Tapissiers de père en fils
La communauté de communes en débat
Les 7es rencontres des Assises
de La Plaine Saint-Denis
(p.5à11)

L'édito de Jack Ralite
(p. 9)

Vi. municipal.
Finances locales et sécurrté aux deux
derniers conseils municipaux.
(p. 14et15)

Réflexion
Un entretien avec Sonia Casagrande de
la Protection judiciaire de la jeunesse
Le courrier des lecteurs
(p. 17)

Sport
A la découverte de la Capoeira
Vers des Assises du sport
Le toumoi interquartiers de football à 7
Portrait d'une jeune fille à poigne!
(p. 18et 19)

Culture
Quand le Théâtre s'ouvre aux
demandeurs d'emploi
L'Ecole aux chants
Archie Shepp au TCA
(p. 20 et 21)

Aubervilliers mode d'emploi
C'est le temps de planter des fleurs
Infos et rendez-vous utiles
(p. 22 et 23)
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LE CHOiX FUNERAiRE

1

•

Aujourd'hui, vous êtes libre
de choisir des professionnels
qui respectent votre choix.

Le sérieux des prix,
le sérieux des prestations.

Parce que dans ces moments dou­
loureux, il est difficile de penser à
tout, de connaître toutes les
démarches, les Professionnels
du Choix Funéraire ont mis au
point un "Guide" pour vous aider
et vous accompagner en

respectant scrupuleusement vos droits.
Depuis la loi de 199~ vous êtes libre de
choisir votre entreprise funéraire.
Aujourd'hui, votre. nouvelle liberté
c'est d'avoir le choix.-

2 POMPES FUNEBRES SANTILLY 2
~ 1er Réseau Français de Marbriers et Pompes Funèbres Indépendants ~

~ 12, av. de la République 1 48, rue du Pont Blanc ~

: Tél. 01 43521210 Tél. 01 43520147 :< Habilitation 98.93.174 Habilitation 97.93.049 <
~ PREVOYANCE OBSEQUES - POMPES FUNEBRES ~
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Lounès Tazaïrt
\ _d

au Théâtre de Nesle
8, rue de Nesle-75006 Paris

Spectacle à 21 heures
jusqu'au 1er mai

(relâche: dimanche et lundi)

Entrée: 90 F
(70 F) sur présentation

d'AubermensueD

Renseignements: 01.46.34.61.04

il) 01 48 11 61 32
Fax: 01 4811 61 33

tJ~iI.liIliJ~
3615 code PFG 1,29 F la minute

AMBULANCES *
DU NORD

PARIS / PROVINCE / ÉTRANGER
7/7 - 24/24

A vos côtés pour rendre
l'hommage que vous souhaitez.

POMPES fUNEBRES GÉNÉRALES

3, rue de la Commune-de-Paris

Tél.: 01 483461 09

PFG Ile de; France - Société en commandite par actions. Monsieur René Hue. N° habilitation 97-93-101.

Location et vente de matériel médical

121, rue Hélène Cochennec • 93300 AUBERVILLIERS.
Agrément 93-TS 345

Transport d'enfants, transport médicalisés

Véhicules climatisés

53:1.:1.

...
"'-"-~..

':".:=

522:1.

RAMIER
Tél. 0148 33 29 30
Fax. 01 48 33 61 20

52:1.2

COMMERÇANTS
ARTISANS

D.P

Fumisterie
Tubage de conduit

Ventilation mécanique
Maintenance V.M.C.

Entreprise
59, rue Schaeffer

93300 Aubervilliers~~~.
~"!

QUALIFICATION QUALIBAT 511:1.

Pour vos imprimés,
prospectus

27. chemin du hameau déP1i~ts...., tdu cornillon
93210 LA PLAINE ST DENIS

Distribution d'imprimés publicitaires
Tél. : 01 49 46 01 98 - Fax: 01 49 46 03 40

RAMONAGE
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SECURITE. Rencontres avec le commissoire de police et délégation en préfecture

uana/:laDODulati

Face à l'augmentation des actes délictueux,
les membres du comité consultatifdes
Quatre-Chemins ont demandé et obtenu
un rendez-vous avec le commissaire
d'Aubervilliers. Pour les mêmes raissons,
une délégation d'habitants de la cité
Emile Dubois a égalementrepcontré
le commissaire. Des habitants du Landy
ont été, eux, reçus en préfecture.

L
a salle de réunion du com­
missariat est comble. « Pour­
quoi est-ce que vous ne vous•. ...• •••.••• déphœz p'''qu, j;un,;, la

nuit ?... On vous a signalé un pitbull
qui a tué deux chiens et un chat,
qu'allez-vous faire ?... Je suis arrivée à
Il heures au commissariat pour por­
ter plainte, j'ai été reçue à 14 h 30,
est-ce normal ? .. » Ce soir du 4 mars,

nous en quoi nous pouvons vous
aider à les obtenir... »

Egalement présent, Gérard
Monte, adjoint au maire et président
du comité consultatif, a résumé en
quatre points les attentes du quartier:
obtenir une meilleure écoute et une t::

intervention plus systématique quand i
on signale un délit, renforcer de ~
manière visible la présence des forces ;;;;

le intervenir
troubles

.tapidettlerlfp()ur··verbali~

serietfaire enlever les véhicules des
automobilistes indélicats ou encore la
multiplication des contrôles sur les
lieuX de rassemblement des fauteurs
de troubles de voisinage, de dégrada­
tions et autres incivilités.

Une délégation d'habitants des Q,
Gérard Del-Monte, BernardVin;t;lIJ

Il auraf

nettelllentà ·la
interventions policières.

C'est donc avec l'espoir de voir la
situation évoluer de nouveau rapidê:;
ment qu'habitants et représentants
des forces de l'ordre se sont séparés.

Maria Domingues

reçue par le commissaire Le Borgne, avec leurs élus,

• Au Landy

Les>R.Îlildsr;filleulenlllwre paisiblellleni
mais les habitants restent vigilants. ils
doivent faire le point en présence des
élus. La députée, Muguette Jacquaint,
souhaite les rencontrer afin de réflé­
chirà un projet de loi qui pourrait
être· débattu à l'Assemblée nationale
afin que chacun recouvre ses droits,
au moins celui de vivre paisiblement.

Claude Dupont

cureur et le juge pour enfants.
D'autant que quelques-uns d'entre
eux, déjà identifiés par la police, sont
désormais«. interdits de séjour»/au
1al1dy{n°tarnmentceuxvenanrd~••la
Plaine)·, ••••D'autressont •• fermement
invités à ne plus stationner au bas des
immeubles.

I.:atmosphère semble se détendre

J~-Jac<Iues Karman. « Parce que les
h~~itatltsd~(Landyont .les mêmes
dr~itsq~(tiitSllJslesal1tres••citoyens,
expliq~e~d()~/I<:()tlrdaci,••.les•••gens
manifestent.leuriras-l(t_PoI~ela·i.vio­
lence, .. deschiensldesidégr~dati0tls,
vols, insultes et intitn.idationsquoti­
diennes. Certains sont sur le point de
s'organiser en autodéfense et il ne fau­
drait pas s'étonner qùil y ait un acci­
dent très grave, voire un mort ».

Au cours d'une réunion publique,
début février, plus de 90 personnes,
au comble de l'exaspération, décidè­
rent. d'aller ensemble voir le préfet.
«Depuis cette date, on a quand mê­
llle Cûnstaté que la police revenait sur
le quartier, note une des animatrices
du centre Roser. il y a eu des interpel­
lationsfaitesen présence du procu­
reuret ducommissaite de police ».

Pour l'heure, le sous-préfet s'est
engagé sur plusieurs points. Affecter
quatre ou cinq officiers de police
supplémentaires et 15 adjoints à la
sécurité au commissariat, avec une t::

mission spéciale pour le Landy: i
rencontrer les familles des fauteurs ~
de troubles et s'entretenir avec le pro- ;;;;

du centre de loisir Henri Roser, «un
premier pas vient d'être franchi ».

Le sous-préfet, Thierry de Bouétiez
de Kerorguen, a en effet longue­
ment écouté la délégation composée
d'habitants du quartier, environ
un délégué par rue, un représentant
des acteurs sociaux et des élus dont
Pascal Beaudet, Bernard Vincent et

C
'est Un car bondé qui est
parti en déléga.tionà ·la
sous-préfecture de Seine­
Saint-Denis, vendredi 12

mars. Les habitants du Landy avaient
en effet décidé de solliciter l'attention
des pouvoirs publics sur· l'étatd'insé­
curité régnant dans leur quartier.

Pour Abdou Kourdaci, le directeur

:~
&:
:l

Réunion publique des habitants en février dernier.
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TRAYAUX. La construction de deux équipements sociaux

nrier>àrebonlli
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(I) Sonacotra : Société nationale de construc­

tion pOut les travailleutS.

(2) Afuser : Association des familles et amis

pour l'accueil, le soutien, l'éducation et la

recherche en faveur des personnes handicapées

mentales.

Claude Dupont

handicapés. Comblant ainsi le retard
du département (dont la moyenne est
inférieure à 50 % de la moyenne
nationale).

A la rentrée, ce sont 70 travailleurs
handicapés,e,llcadrés de 10 per­
sonnes, qui viendront prendre leur
poste. Les activités sont réparties
entre le cartonnage, la mécanique et
le montage électronique. Après la
MAS(maison d'aidespécialisée) qui a

!e granctesbaies vitrées amèneront
une impression d'espace à des loge­
ments étroits. Des volets coulissants,
de type persienne, viendront animer
la façade. A l'entrée, un porche ({ exa­
gérément grand » ouvre une perspec­
tive sur la cour et permet aux CaInÎons
d'accéder aux ateliers du CAT. Dans
la cour, des arbres apporteront un peu
de verdure et rappelleront les deux
arbres de l'entrée que l'architecte a
voulu conserver.

pour le moment là poursuite du
chantier mais ne remet pas en ques­
tion l'ouverture du CAT prévue à la
rentrée. »

Le programme architectural est
simple et ({ non héroïque » selon la
formule·· Je so~co,llceptêu:.;«.Cha;

a'(III,ec'U,,,'.·5'.,,.
Deux màÎtres d'ouvrage se parta­

gent donc le chantier. En bordure du
terrain, sélève la résidence sociale sur
4 étages. Au fund du terrain, aveC une
issue de secours donnant dans une ~

impasse, se consttuideCAT. M~~ les 15.

difficultés continuent, l'entreprisède J
gros œuvre de la résidence a fait failli- ~

te. Il faut procéder à un nouvel appel J
d'offre. « Un incident de parcours, 1 6\ \ \ \6\ \ \ \ \ ,

explique Philippe Roux, qui retarde Perspective des nouveaux équipements à l'achévement des travaux.

La réalisation d'un
centre d'aide par le
travail (CAT) et d'une
résidence sociale
voient enfin le jour.
Situé au 126-128,
rue des Cités,
le projet auro connu
de nombreuses
péripéties.

T.
. . out est parti d'un te.r••raI'n•..• disponible rue Régine

Gosset dans le Marcreux,
il y a 7 ou 8 ans », raconte

Philippe Roux, l'architecte en charge
du programme, qui connaît bien
la ville pour y avoir vécu dans sa jeu- ...
neSSe.« La $onacotra (l) était d'ac- ~

cord pOlJf construire une résidetiCe\.[
sociale. Malh~ureusement les proprié~ .~
taires n'ontjamais pu se mettre ~.

d'accord sur un prix raisonnable. L'ilchéllernentdestravauxdÛCAHCentred'aideparietravail),dêbutés en septembre 1998, estprévu pour la rentrée
La Ville nous a alors proposé une etaccueillera 70 travailleurs handicapés.
formule mixte avec unautrepartenai­
re, l'Maser (2), qui souhaitait implan­
ter un CAT sur un terrain situé 126­
128 rue des Cités ».

Après bien des déboires juridiques
car les lieux étaient alors occupés illé­
galement par un carrossier, le chantier
démarrera en septembre 98.

• COLLECTE SÉlECTIYE

Trier•••
e'est recycler

AUTOROUTE. Un nouveau viaduc pour désengorger l'A86

Uncltalltierenibonne>voie
L

a construction des piles de
soutènement terminée, les
travaux d'installation de la
charpente métallique vont

commencer le 12 avril. Auparavant, il
faudra une semaine pour monter une
énorme grue de 600 tonnes. Amenée
en pièces détaehéespariUticVingtaine
de semi-remorques,·cettegrande
dame mesurera 60 mètres de haut.
Utilisée seulement sur les chantiers
importants, elle va permettre de sou­
lever les poutres de 100 tonnes (lon­
gueur moyenne: 25 mètres) néces­
saires à l'assemblage de la charpente.
Une cinquantaine de salariés vont tra- "
vailler la nuit sur cette deuxième g.
phase du chantier qui verra fin avril le ~
nouveau viaduc franchir le canal. t
Quand le gros œuvre sera terminé, il ...
faudra alors couler une dalle de béton Une énorme grue vabtentôtpotier la charpente métallique du viaduc.
armé, installer les équipements de Pendant l'installation de la char- 17 avril, du 21 au 23 avril et du 26
sécurité, les écrans antibruit, la signa- pente, .lacirculation sera interdite au 30 avril. La rue Francis de Pressen­
létique avant la mise en service de ce dans certaines rues du quartier. sé sera également fermée de 22 h à
pont autoroutier à l'automne 2000. La bretelle d'accès au quai Adrien 5 h du 12 au 16 avril, du 19 au
Ce nouveau viaduc, accolé à l'ancien, Agnès est fermée nuit et jour jus- 23 avril et du 26 aU 30 avril. Des
permettra de désengorger la circula~ qûau 23 avril (saufles 10 et Il avril). déviations seront mises en place et
tion sur ce tronçon de l'A86 souvent Le quai Adrien Agnès sera fermé de signalées.
embouteillé. 22 h à 5 h du 7 au 9 avril, du 14 au Frédérique Pelletier

ePOURTOUTU
vos QUEmONS

Des spécialistes sont à votre disposition
aux horaires de bureau au
0.800.867.213 (l'appel est gratuit).
Wd'appel des objets encombrants:
01.48.33.44.88.

et, d'autre part, la Ville qui doit
payer une dépense supplémentaire
de traitement de 382 francs la tonne
au lieu de percevoir une recette de
400 francs la tonne.

Les nouveaux bacs à ouverture
calibrée évitent la présence de sacs
d'ordures ménagères et garantissent
une meilleure qualité des matériaux.
Ces bacs ont également été mis en
place sur une partie de la Maladre­
rie, quarrierassez souvent pollué par
la présence de· sacs d'ordures ména­
gères dans les. bacsgtis-bleu. Depuis,
les services municipaux ont constaté
une meilleure qualité de tri. Cette
expérience sera renoUvelée sur
cl'autresquartiersdela Uephase.

D epuis le 16 février 1999, la
collecte sélective s'est éten­
due sur 4 nouveaux quar­

tiers de la ville.
C'est en moyenne 3,5 tonnes heb­

domadaires de plus collectées sur
la 2e phase. Ces tonnages ne cessent
d'augmenter grâce à la bonne

participation des
riverains.
296 tonnes
d'emballage
ont été col­

lectées depuis
févtier1998.
Attention,. il
faursayoir
quelaprésen­
ce de sacs
d'ordures

ménagères
dans .• < la
collecte
sélective

dédasselabenneetpenalise, d'une
part les usagersqui •• participent au tri
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C 'est le nombre d'ampoules
utilisées dans l'année pour
le fonctionnement des

45 carrefours d'Aubervilliers équi­
pés de feux tricolores. Depuis plus
de 32 ans, ces feux régulent la
circulation sur l'avenue Jean Jaurès.

Il y a 20 ans, 17 carrefours
étaient aménagés de feux tricolores.
Depuis, en moyenne, un feu a été
installé par an. La Ville a la respon­
sabilité de 23 de ces feux, le
Conseil général les 22 autres. Une
télésurveillance en temps réel
permet de contrôler en permanen­
ce les 23 armoires de commande
et d'intervenir dans un délai d'une
moyenne d'une heure par incident.

En 1997, l'entretien a nécessité
30 interventions d'urgence (dis­
jonction, clignotants, dérèglements)
sur 16 carrefours. Ces interventions
et l'entretien systématique des
armoires sont assurés par une
entreprise pour un forfait de
172 000 F par an. La consomma­
tion électrique des feux tricolores
est à la charge de la Ville. En 1997,
elle s'estélevée à environ 300 000 F.

AfIn de répondre aux nouvelles
réglementations, une mise en
conformité s'impose pour 2001, ce
qui implique de disposer d'un nou­
veau système de commande auto­
matique des feux pour chacun des
carrefours équipés.

Le chiffre du mois
i 3300

une ville aux-façades sobres ou. écla­
tantes. Dans tous les cas de figures, la
ville s'embellit.

Maria Domingues

AUBERMENSUEL n°

sont·pa.rtois .compuquéSi.;·1\1llSrpûur
bénéficier de subventions hors d'une
Opération programmée d'améliora­
tion de l'habitat (OPAH), il faut que
le ravalement comprenne une isola-

r
Iii

1
~

=R:

1991,l.ll1eœritainedec6tlSt1'l1ctiOtlS
se sont refait une beauté, suivies de
184 immeubles concernés par la der­
nière campagne initiée en 1996 <;t qui
vient de se terminer.

S'

.aMais6ri
e· 1 habItat. Elle est épaulée depuis

peu par Marie-Ange Adouard, tech­
niêienne territoriale, qui procède aux
visites de contrôle. Catherine Lama,

C'est li un des pro
des copropriétés : les propriétaires
sont encore trop nombreux à ignorer
les devoirs et les obligations liés à

• RÉNOVATION
Quand quelques
propriétaires
rénovent leur
immeuble, c'est tout
un quartier qui s'en
trouve valorisé. La
rue de la Commune
de Paris est un bel
exemple de cette
rencontre entre
l'intérêt privé
et public.

" ATELIER VIAL
62, rue des Ecoles.
Tél. : 01.43.52.28.60

28 ans, l'a rejoint; son diplôme en
poche. Pour eux, le métier « mise
à part la poussière» présente peu
d'inconvénients et « beaucoup de
plaisirs ». Maria Domingues

ARTISANAT. Les Viol, trois générations à l'unisson

issiers de Hère en fils

1
1était une fois des amoureux du
crin, du maillet, du ciseau à
dégarnir, des dous et des vieux
meubles. Chez les Vial, on est

tapissier de père en fils depuis cin­
quante ans. Les vieilles chaises, les
belles tentures comBliquées,leslite­
ries déglinguées qu'il faut remplumer,
ils aiment ça !

Tout a COmmencé en 1957, rue des
Écoles, où Maurice installe sonatelier
au rez-de-chaussée et sa famille au
premier étage. Depuis,iLa pris sa
retraite etc'esrsonfils, A.lain,aidépar
Loïc, son petit-'fils,quioffide. Apan

la · , • ·h> .. i .. . .. . t::ce ,tIen fi a c ange. < ..... ..•• • • .§
Un gros poêle à.charbonro11l"onne 8

au milieu deJapièce, toutessQrtes ~

d'ourils s'aligne,nt s~rl'établi, ~ux Dans le petitatelier de la rue des Écoles, le conflltdesgêneratiôns
~urs les éto~es s et.Upilentsur.~es eta- n'a pas eu lieu et c'est tant mieux.
geres et le Chien NICky sOmmeille sur
son tapis. Aujourd'hui, unbeatifau~ vation des chaises et des fauteuils alors
teuil Voltaire trône, com.plètement que le petit-fils Loïc est un fan des
« réhabilité », des pieds aU dossier. tentures, revêtements muraux et
Plus loin, un splendide canapéien autres éléments de décoration. Enfin,
tissu et en bois de merisier attend de la cerise sur la gâteau: Alain est droi­
retourner chez son propriétaire. tier, Loïc, gaucher... « Et tout le mon-

Chez les Vial, on joue la complé- desait tout faire », précise la famille.
mentarité à fond. Si le grand-père .• SortLde l'école Boulle avec un CAP
Maurice se plaisait à refaire les literies, de tapissier, Alain, 54 ans, a repris
le ftls Alain.a toujours préféré la réno- l'atelier de Maurice en 1986 où Loïc,



Claude Dupont

Enfin, des lectures étaient prévues
dans les écoles élémentaires de la ville
et à la bibliothèque. Avec une telle
imagination et une telle ardeur, la
poésie a donc encore de beaux jours
devant elle

Hatier, un concours national, via
Internet, dont la remise des prix
s'effectuera à Aubervilliers début mai.
Les élèves ont égaIement participé au
lancement de l'opération dans la sta­
tion du RER Auber, en présence des
ministres de la Culture, Catherine

:0:..

parC les nouvelles générations. Pour
lui, c'était une façon d'exister.
Aujourd'hui aussi c'est le meilleur
moyen de le garder vivant », a-l'-elle
déclaré.

Cette journée s'inscrivait dans
l'opération nationale· in~itulée.{( Le

~

CULTURE. Henri Wallon fait « Le printemps des poètes»

Jane Birkinchante
'C les 1

ce que les enfants avaient préparé
en rendant hommage aux talents de
son défunt compagnon de scène et de
vie, Serge Gainsbourg. Accompagnés
par les élèves de la section musicale
du lycée, Mounia, élève de première,
a conduit la matinée. Les élèves ont

1..............•....... .J.•••••a... .fi.a... v..a.n.. al'.se,....L.e...p.o...1'n
ç

o.n.ne.u.r...... .tksLilns,Le moi et !eje, Jane '"
Birkin est venue fêter à sa ~

manière«. Leprilltemps des'i
poètes» avec les élèves du lycée H~nli~
Wallon, le 24 mars. Son apparition a èi
fait sensa.ti~n parmi les poètes en Les élèves d'Henri Wallon à l'unisson avec Jane Birkin pour entonner la Javanaise.
herbe qUI nment tout au long de .
l'année au sein de l'atelier animé par déclamé la poésie de leurs camarades, printemps des poètes » lancée par les Trautmann et Jack Lang. Multipliant

A l'occasion d'une
initiative d'envergure
nationale, l'atelier
de poésie du lycée
Henri Wallon
multiplie les
manifestations
pour foire connaÎtre
et vivre le genre
littérataire
le plus méconnu,
la poésie.

1

des visites de médecine générale
toutes les nuits de 20 hà 8h
ainsi que les samedis après-midi,
dimanches et jours fériés.
En cas de besoin,
composez le 01.48.33.33.00.

• UN SALON blBEAUTÉ
POUR CHIENS Et CH1TS

Top Canin, un salon de toîlettage pour
chiens et chats vient d'ouvrir ses portes,
120, rue Hélène Cochennec.
Le magasin tenu par Béatrice Pulles
est ouvert tous les jours (sauf dimanche
et lundi) de 9h à 19 h. Il est conseillé
de prendre rendez-vous.
Tél.: 01.48.33.11.10

Services
• UNE NOUVELLE UBUIRIE
La Documentation française, installée
124 rue Henri-Barbusse, vient d'ouvrir
un point de vente accessible au public.
Chacun peut y acheter les ouvrages
administratifs, politiques, économiques,
sociaux et culturels édités traditionnelle­
ment par la Documentation française
ou par d'autres administrations:
des études sur les ouvriers en passant
par des analyses sur l'école, les jeunes
ou la Communauté européenne...
En plus de ces publications, les
personnes intéressées peuvent trouver
en présentation et en consuijation dans
le hall d'accueil une sélection de 150
ouvrages venant de paraître ou liés à
l'actualité la plus récente: les violences
urbaines ou la parité homme/femme...
Comme le site d'Aubervilliers abrite
également les services de vente par
correspondance, il est enfin possible
de commander n'importe lequel des
7 000 titres inscrits au catalogue.
D'ici quelque temps, un micro-ordinateur
et un Minitel seront mis à la disposition
du public pour le consulter sur place.
En attendant, une vendeuse est là
pour vous guider.
la Documentation française
Ouverture du lundi au vendredi
de9hà17h
Tél.: 01.40.15.68.74
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Vite dit

• Bilan de la Je saison des Restos du cœur DROITS DE L'HOMME • Une exposition sur les chemins de l'exil

U a'unrif.Dli'•rVls590r11

jeu de rôle. « Mon oncle arrive
d'Algérie bientôt avec le statut de
réfugié », se confiera finalement un
jeune adolescent... « Et moi, mon
père, il a vraiment vécu ce qui se
passe en Irak », témoigne un autre.

S'ils avaient bien tous une petite
idée de ce qu'était un réfugié, ils sont
désormais au courant de l'injustice et
des conditions faites à des millions
d'hommes sur la planète.

Claude Dupont

queues à la pf(~tecttlre,

demandeurs
l'ion...

A l'issue du parcours, certains
obtiendront un statut provisoire,
d'autres seront. ramenés à la frontière,
certains choisissent la clandestinité...
« Moi, je voudrais recommencer sous
une autre identité », réclame Najib.
« Alors on a gagné quelque chose ? »
interroge un autre, qui visiblement
n'a pas tout compris de cet immense

réfu­
prenant l'identité de Leila ]

Algérienne, de Tarik l'Irakien ou de ~

le Colombien, ils revivent les ~
persécutions, la dictature ou la guerre ~
et découvrellt le parcours long. et Lesjeunes du centre de loisirs FirmJnGémier font le parcours des
douloureux du demandeur d'asile demandeurs d'asile à travers une exposition au Parc de la Villette.
depuis leur pays d'origine jusqu'en
France.

« Mais comment font-ils pour sup­
porter ça ! s'indigne Emna devant
tant d'injustice. On s'est fait insulter,
menacer. J'ai eu un peu peur et pour­
tant cétait pas du vrai. »

C'est « un voyage pas comme les
autres » dont les 18 enfants du centre
de loisirs Firmin Gémier se souvien­
dront longtemps. Les étapes s'enchaî­
nent : -champs de mine, camps de
réfugiés, zones d'attente à l'aéroport,

A
u début, j'avaisellviede
rire quand celui qui jouait
la police nous a crié après,
en nous menaçant de son

bâton », explique Jonathan, comme
bon nombre de ses camarades. Mais
très vite, sous les hurlements, les
ordres, parfois contradictoires des
miliciens, les enfants ont joué le jeu.
Impressionnés, mains sur la tête, ils se

les déchargements
explique
te semble bien active.

Claude Dupont

explique l'une des bénévoles. Du
coup, il n'y a pas eu de repas chaud à
fournir. Nous étions cependant large­
ment occupés et, pour certains, cela
représentait presque un emploi à
plein temps ».

Plus de 50 bénévoles s'étaient enga­
gés dans cet effort de solidarité, ins­
tauré il y a bientôt quinze ans par
Coluche. Parmi eux, une grande
majorité de femmes. « Heureuse­

la présenCe

L
es Restaûrants du mur, ins-

•tallés boulevard Anatole
France, dans des locaux prê­
tés par la Ville, achèvent leur

3e saison à Aubervilliers.
Bonne ou mauvaise nouvelle, l'opé­

ration a encore une fois remporté
un succès grandissant. Quatre fois par
semaine étaient distribués 1 853 re­
pas, contre 1 700 en 1998,à des per~

sonnes très démunies, parmi les­
quelles on compte nombre de fan1il­
les monoparentales. Au total, sur les
quatre mois d'action, ce sont 181 590
colis alimentaires, soit l'équivalent de
7 repas par semaine et par personne.

« Cette année, aucune personne
sans domicile fixe ne s'est présentée »,

j
J
~
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convivialité· est largemel1tdotnil1ànt
et cela de l'écolier au retraité. La
situation nest pas pire ici qûailleurs
mais, ici comme ailleurs, elle est sou­
vent insupportable. Tous les efforts
de la commune, les miens et ceux de
tous mes collègues et cela quotidien­
nement sont tournés vers cet objec­
tif : vivre ensemble, ici dans le calme
et la tranquillité. Au-delà des
moyens budgétaires que l'on peut
consacrer à cette question, ce que
nous faisons, c'est bien de l'engage­
ment de tous qu'il s'agit. C'est le
sens du Contrat local de sécurité que
nous allons prochainement signer
avec le préfet et le procureur de la
République, en présence de la
ministre de la Justice, Elisabeth
Guigou.

« Il faut se bouger » aussi, pour
vivre tranquille.

nous réjouissons de cette décision
attendue depuis longtemps. Elle
aura des conséquences pour le déve­
loppement, l'équipement, l'embellis­
sement de la Plaine, offrant ainsi
de l'oxygène, notamment à toute
notre ville.

Ça bouge aussi... Avec la large
consulration développée autour de la
création d'un quartier neuf sur le
site des Magasins généraux près
de la Porte d'Aubervilliers.

Sur 220 000 m2, il comprendra
20 000 m2 de logements, 110 000 m2

d'activités et du commerce
sur 55 000 m 2 où seront créés
1 200 à 1 400 emplois dont une
bonne part réservée aux Albertivilla­
riens. Ce nouveau quartier d'Auber­
villiers se prolongera vers la capitale
grâce à des passerelles sur le
canal Saint-Denis, là où Paris
va construire le Lotissement du millé­
naire. 90 000 m2 d'activités compre­
nant plusieurs milliers d'emplois à
portée de main des Albertivillariens.

Dans ce contexte et pour ceux qui
hésitaient encore, la prolongation de
la ligne 12 du métro apparaît plus
qu'indispensable, incontournable...
et vite. Voilà pour le long terme.

Quant à l'année en cours, le bud­
get 99. de .• lacgrnIllune voté
le 31 mars va permettre

AUBERMENSUEL n°

« Il faut se bouger »
• Par Jack Rame, sénateur-maire d'Aubervilliers

Sur la communauté decom­
munes avec Saint-Denis - Epinay et
Villetaneuse souhaitant la rejoindre
- pour laquelle élus et administra­
tion communale travaillent, la
consultation de la population va
bon train. Une Charte intercommu­
nale de développement avec neuf
autres villes a été officiellement
annoncée lors des 7es Assises de la
Plaine Saint-Denis tenues fin mars
et qui ont connu une grande
audience avec 307 participants. Ces
deux initiatives, dont les objectifs
sont de mieux réfléchir aux solu­
tions intercommunales et d'être plus
forts dans le dialogue avec l'Etat,
rencontrent la décision du ministère
de l'Equipement de créer un véri­
table partage de responsabilités, de
financement et de risques sur la Plai­
ne Saint-Denis et alentours. Nous

Jack Ralite, maire d'Aubervilliers, et Patrick Braouezec, maire de
Saint-Denis, ont Inauguré une station de métro symbolique à la Plaine.

LoRS D'UNE REN­
CONTRE AVEC
QUELQUES

JEUNES des diffé­
rents quartiers de
la commune,
nous avons eu un
échange d'une

grande franchise au cours duquel ils
nous ont fait part de leurs préoccu­
pations pour l'avenir de la ville à
laquelle ils sont très attachés. Ville
dans laquelle ils souhaitent pour­
suivre un parcours de vie riche
comme celui de leur enfance et de
leur adolescence albertivillarienne en
compagnonnage avec des structures
municipales dont le souvenir leur
reste cher.

Loin de voir la vie en rose ou en
noir, ces jeunes ont, bien au contrai­
re, une vue perçante sur les pro­
blèmes émergeants, d'ailleurs poin­
tés par beaucoup de nos conci­
toyens. Ils ont aussi des réponses
dont une qu'ils résument dans une
phrase : « Il faut se bouger », certes
un peu lapidaire mais, sous le
raccourci de la formule, porteuse
d'une grande espérance. C'est
autant à nous, vos élus, qu'à eux­
mêmes qu'était destinée cette for­
mule dont nous devons toujours
plus faire, comme eux, boo l1sage
mais quimontreaussioû'
toujq.l1rs Si

Ce que j'en pense

rie

• SECOURS POPULAIRE
FUI~AIS

33, rue Henri Barbusse.
Tél. : 01.48.39.12.93

Frédérique Pelletier

• IOUTIQUE DU QUARTIER
PAUl. BERT

32, rue de Presles.
Tél. : 01.48.34.85.18
Ouvert les lundi, mardi et vendredi
de 10 h30 à 12 h30 et de 16 hà 18 het
les mercredi et jeudi de 16 hà 18 h30.

.... Sylvain Ros, président du comité
consultatif, tient une permanence le
jeudi de 17 h à 1911....et surrendez-vouS.

... Cours de soutien scolaire
Le lundi de 17 hà 19 het le mercredi
de16h30à18h30.

Sol
CafOmja. Au menu: couscous royal
et loto. Plus d'une cinquantaine
de personnes, de tout âge et paifois
d'autres quartiers, s'y retrouveront
en famille ou entre amis dans
une ambiance chaleureuse avant de
se séparer vers minuit. Avec la
promesse de renouveler de pareils
rendez-vous.

titnentaire ·ollverts quotidiennement,
ses projêtSpout l'année en cours,
l'antenne du SPFn'a en effet plus
rien à voit aVeC sa devancière, rue
Bordier. Frédéric Lombard

emère·.defatfiille .venue
inscrire sa. fille aux cours de soutien
scplaireassurés par deux habitantes
dû quartier.

Heureusement, l'après-midi sera
plus calme pour Morad.Ce sont les
jeunes du quartier, en présence des
animateurs de l'ASJA (Association
sportive des jeunes d'Aubervilliers)
et de TOmja (Office municipal de

Une pori
eo
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• SOLIDARITÉ

Le Secours populcaiNatteint son but

~

PAUL BERT. Inauguration de la 7e boutique de quartier

Permanenc.s, soutien sc.ir....
Dès Il heures, les habi

quartier ont pu admirer leur
boutique aux murs blancs i
décorés par les aquarelles d'un peintre
amateur du quartier, Nicolas Michel.
Ils ont même pu découvrir les plans
et la maquette du Centre d'adapta­
tion par le travail (CAT) en construc­
tion rue des Cités. C'est Morad Bel­
khedra, le coordonnateur de quartier,
qui assure la visite des locaux tout en
préparant le café. Ce matin, il n'a pas

Les quatorze bénévoles qui ani­
ment le comité local du
Secours populaire français ont

de quoi se réjouir après la journée
portes ouvertes organisée le 13 mars.
D'abord par la récolte des 3 000 F
nécessaires au bouclage du finance­
ment d'un séjour de trente enfants
au Futuroscope de Poitiers les 3 et
4 avril. En fin de matinée, quand Jack
Ralite s'est rendu sur place, la moitié
de la somme avait déjà été recueillie.

Les choses n avaient pas été faites à
la légère. Une tombola, une brocante
de bibelots et de livres, une projection
vidéo, un goûter ont attiré une lO

affiuence record. Linitiative";'pa.rrai~ i
née par les cyclistes de. BigMat .... ~
marque également le succès de l'opé- ::;:

rati~n séduction lancée .vers l~ popu~ Les~én6fÎces de la journée portes ouvertes du 13mars ontaidéau
lauon par la dynamique equipe financement d'un voyage au Futuroscope pour unetrenta1ne d'enfants.
d'André Petitfrère. Installée dans le
quartier depuis un an·et demi, l'asso­
ciation caritative a pu mieux faire
connaître ses actions et présenter un
visage radicalement neuf. Avec son
espace alimentaire et sa boutique ves-
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C. D.

autrement aux possibilités de
développement local. Quant à la
sécurité évoquée par un habitant,
cette compétence n'est pas prévue
par la. loi. »

Autre aspect non prévu par le
législateur, la. consultation de la popu­
lation sur laquelle s'interroge une
partie des habitants. Didier Paillard
a affirmé « qu'il faut inventer de
nouvelles formes de participation
démocratique, pour que la popula­
tion puisse participer plus activement
à la prise de décision. »

Après cette première discussion
avec un élu de Saint-Denis, le comité
s'est montré très favorable au renou­
vellement de ce type d'échanges avec
des villes partenaires du projet.

a

voir de décision du conseil communal.
A propos des compétences pouvant

être transférées à la communauté de
communes, Didier Paillard a expliqué
que « le logement et l'environnement
sont des compétences optionnelles,
choisies de manière cohérente avec le
plan local de l'habitat, déjà établi en
commun. De la. même manière, une
charte intercommunale sur l'environ­
nement est à l'œuvre.

Pour le volet insertion, il s'agit
d'un aspect complémentaire du déve­
loppement économique. » Pour lui,
l'adoption d'un taux de taxe profes­
sionnelle unique « est une décision
exemplaire de solidarité entre les
villes, Il faut arrêter le phénomène
de concurrence et mettre en commun
les moyens existants pour réfléchir

Réunion conjointe des comités des quartiers Landy-Marcreux
et Vlctor-Hugo-Canal avec Pascal Beaudet, Jean-François Théveno~

maires-adjoints, et ClaudlnePejOux,conseillère municipale.

Le projetde communautéide c6nnnlJnes en débat lors de sa présentation
aux représentants des associations le 18 mars.

sli

• Lors d'une réunion de quartier à /a Ma/adrerie

Un élu dlonysien clans le débat

mation et la participation des
citoyens dans le cadre de l'intercom­
munalité seraient débattues de
manière plus précise dans les pro-

consul-

du conseil municipal un temps sera
obligatoirement réservé à la vie et aux
projets de la communauté de com­
munes auxquelles les élus ont répon­
du point par point.

Le type de questionnement aura
été finalement sensiblement le même
que celui posé dans les dernières
réunions de quartiers qui se sont
déroulées au mois de mars. Celle du
9 à Vallès-La Frette ou celle du 18
organisée en commun entre le comité
Victor Hugo-Canal et celui du ~

Landy-Marereux~Pressensé. 5
Une seconde série de rencontres ~

avec l'ensemble de la population :i:
devrait avoir lieu avant l'été afin de
préciser les modalités concrètes de la.
communauté de commune.

Claude Dupont

D idier Paillard, premier
adjoint de Patrick Braoue­
zee, maire de Saint-Denis, a

participé au second·. débat organisé
à la Maladrerie sur le thème de la
communauté de communes, le mardi
23 mars.

Pascal Beaudet, maire-adjoint char­
gé de la citoyenneté, également pré­
sent, a apporté un certain nombre
de précisions sur des questions abor­
déeslors de précédentes discussions. Il
est revenu sur la forme juridique de la
communauté· de communes et son
fonctionnement. « Reste à établir de
façon très précise le. règlement inté­
rieur et le système de navetteiYlltre les
deux conseils, a-t-il. fait remarquer,
répondant à certaines personnes
craignant un affaiblissement du pou-

INTERCOMMUNAllTÉ • La communauté de communes en débat

"

des chefS d'entreprise, l'autre des per­
sonnalités, enfin, la dernière du mois,
des responsables d'association. Il ne
manque plus que la rencontre avec les
syndicats et aveC les personnels de
l'üPHLM.

Les élus répondent
aux ~uestions

que souleve le proiet
Comme dans les réunions de quar­

tier, à la présentation succincte des
élus ont succédé de nombreuses ques­
tions : N'y a-t-il pas des risques
d'ingérence entre le conseil municipal
local et l'assemblée intercommunale ?
Quel est le coût global de cette déci­
sion et ne va-r-elle pas entraîner une
hausse des impôts ? Y aura-t-il dans
un avenir plus ou moins proche des
dispositions qui prévoient d'ouvrir le
domainedecû111pétenœs au spt>rt ou
àlaculmre? Qui gardera la. rnaitrise
du plan· d'aménagement. des. sols· ou
de la· délivrance des perm.is. de
constrUire? Quels sont les moyens de
contrôle des habitants sur les élus sié­
geant dans cette nouvelle instance? A
quoi cela servira-t-il d'aller si loin
dans l'intercommunalité ? N'y a-t-il
pas un danger de perdre son identité
propre ou d'aller jusqu'à la fusion?
Autant d'interrogations auxquelles le
débat a permis d'apporter des
réponses : la création de la commu­
nauté de communes n'entraînera
aucune hausse d'impôts. rouverture
des compétences aux domaines.du
sport et de lacultttre n'estpaspréyue
par laloi etrestef()ntdonçcle·lacom­
pétence .desYilles,t(}utcequiconcer­
ne l'urbanismerégletnentaire,plan
d'occupation des .sols'ipermisde
construire, etc. Etilln'iil a été rappelé
par les élus qu'en auctincasilne
s'agissait d'unefusionet que les
modalités de travail entre le conseil.de
communautés de communes •etles
conseils municipaux ainsi que l'infor-

Plusieurs débats
avec les habitants,
les chefs d'entreprise...
ont eu lieu
pour écouter
les remorques
et apporter des
réponses aux
questions posées.

D
epuis le vote du conseil
municipal favorable à
l'instauration d'une com­
munauté de communes

entre Aubervilliers et Saint-Denis, les
élus ont animé plusieurs rencontres
pour expliquer le sens de cette
démarche et la nécessité pour l'avenir t::

d'A b 'Il'··d ' . 'd' .E• U· ervl lers. e s Unir. a autres il'
villes afin de se doter de nouveaux ~
moyens. Et aussi pour entendre les ::g
remarques, rassurer les inquiets, bref
enrichir un projet encore en pleine
élaboration.

En mars, trois rendez-vous atten­
dus se sont déroulés en mairie en pré­
s~ncedtl. maire, JackRality,ipude

• UN CHANTIER EDf
EDF va entreprendre l'installation
enterrée d'une ligne à haute tension
destinée à relier deux postes
transformateurs, l'un à Saint-Denis,
l'autre à La Coumeuve. Le tracé
du chantier doit emprunter les rues
des Bergeries, du Port, le boulevard
Félix Faure, les rues Saint Gobain
et des Fillettes, la nouvelle voie
Nord-Sud. Les travaux doivent démarrer
dans le courant du mois et se dérouler
sur un an. Ils pourront entraîner
des restrictions de stationnement
eVou de circulation qu'EDF souhaite
aussi limnées que possible.

• AU CENTRE NAUTIQUE
En raison de travauxsupplémentaires,
le centre nautique adû fermer ses
portes au public du 29 mars au 5avril.
Il aété procédé à la mise en place
d'éléments filtrants plus performants
et au traitement antidérapant
du carrelage des douches, passages
et vestiaires.

renouvelle un projet d'éChange entre la
ville d'Empoli et d'Aubervilliers dans le
cadre du Programme jeunesse pour
l'Europe. Le séjour se déroule du
5 au 30 juillet entre Aubervilliers, Paris,
Saint Jean d'Aulps, Etnpoliet desvilles
de Toscane. Le projet s'articule autour
de « La place du jeune entre environne­
ment, art et culture ", avec un support
style court-métrage qui sera réalisé par
l'équipe. Le séjour est ouvert aux jeunes
de 15 à 17 ans, désireux de s'investir
dans la préparation de leurs vacances.
Pour toutes préCisions, n'hésitez pas
à contacter Laurence Vachet
au 01.48.39.51.21.

Santé
• UNE NOUnLLE UNITÉ DE

SOINS ÀL'IIÔ'I1'Al AVICENNE
Le 20 janvier dernier, uhéunné
d'Oncologie pédiatrique de l'âdolescent
et de l'adulte jeune aouvertsè$pOrtes
à l'hôpital Avicenne.
Transférée de l'hôpnal Robert Oebré,
cette unné accueille dans des locaux
complètement rénovés (9 lits et 2places
d'hôpMI de jour) des jeunes atteints de
cancer. Elle est particulièrement
renommée dans le tranement médico
chirurgical des tumeurs des os et des
parties molles (muscles, etc.).
Le Dr Delepine et son équipe souhanent
que la réussne de cette implantation
s'inscrive dans le cadre du
développement du pôle d'Hématologie­
Cancérologie de l'hôpnal Avicenne.
En effet le CHU Nord dont le pivot
est Avicenne don répondre aux besoins
d'un bassin de vie important
(dép 93, 77, 95) au sein duquel
la population jeune estimportantè
(proche de 25 %enl'an 2000).
Les·rflédecinsdu service sont
disponibles7jf1, pourtoutes
inforrnationsconcemant les SOins
de~~tient~y CQffiPrisen urgence.
.,..Ctl~_a~: .• •.. .. •..•• .
01.48.9~.~0.~:surveillante de SOins
01•.•48.~5.~tl'~1:.~rétaire médicale
01.48.95.50.44 : bureau médical

Travaux
• ASSAINISSEMENT
Le collecteur d'eaux de l'avenue Victor
Hugo va subir des travaux importants
sur près de 350 m, entre le boulevard
Félix Faure et la rue Villebois Mareuil.
Une coque en béton projetée
et un nouveau radier seront réalisés
à l'intérieur de cet ouvrage construn
en 1915. Les travaux devraient
débuter vers la fin du mois de mars 1999
et durer près de neuf mois. Le coût,
six millions de francs, est pris en
charge par le Département, avec une
subvention de 2,25 millions de l'Agence
de l'eau.

Vite dit



=R:

~

AUBUMENSUEL n° 811

u

Eric Bontemps

d'aménagement « avec le souci de ne
pas déposséder les communes de leurs
attributions ».

Une telle annonce, même si les
engagements financiers ne sont pas
encore connus, n'était dé­

d'ail-

en faveur du rééquilibrage réclamé
pour le nord-est de Paris, et dans l'éla­
boration du contrat de plan État-

2001-2006.C'est le sens aussi
M:lrv'lirlt' Meaux,

déltlolJ.cller sur un
développement articulé

autour de deux établissements publics

logement.

laquelle ils s'engagent ensemble à
mener à bien des projets précis. Rap-
pelons ces villes, Aubervil-
liers et ont

AMÉNAGEMENT. Aux 7es Rencontres des Assises pour la Plaine Saint-Denis

illess~unissen

1
•1

Dix communes de
Seine-Saint-Denis,
dont Aubervilliers,
ont annoncé
le lancement
d'une charte
de coopération
et de promotion.
La représentante
du ministère de
l'Equipement et des
Transports a souligné
que ce SOUCi

de développement
s'inscrit pleinement
dans les objectifs
du gouvernement
g~M~/~
PlaineSbÎnt...

L
a Plaine mute. Et elle l'a
démontré, le 25 mars der-

nier. 10'" de "" 7'" """",,,,.
Pour la première fois depuis

bien longtemps, des promoteurs
publics et privés lancent dans la Plai­
ne des programmes immobiliers. Le
pôle de formation (Rhône-Poulenc,
Cnam, Ifroa... ) se développe. Les
transports publics, encore à la traîne,
devraient rattraper leur retard (lire ci
dessous). Pour la première fois aussi,
les maires de dix villes du départe­
ment, Aubervilliers, Saint-Denis,
Saint-Ouen, L'Ile-Saint-Denis, Epi­
nay, Stains, Villetaneuse, Pierrefitte,
La Courneuve et Pantin ont signé
une charte de coopération, par

• TRANSPORTS

tro ttram " 1 stati n nee
1/ est nécessaire de ne plus attendre
pour réaliser les nouvelles infrastructures
ont souligné unanimement les participants
d'une table tonde consacrée aux transports
en commun.

Depuis des années, Sal'nt­
Gobain est obligé de mettre
en œuvre des navettes de

cars, qui donnent moyennement
satisfaction aux salariés et qui coûtent
cher à l'entreprise », souligne un
représentant du personnel de la socié­
té, qui ajoute: « C'est pourquoi nous
nous prononçons pour la réalisation
du tram et du métro le plus vite pos­
sible ». La table ronde, qui a ouvert
les débats des 7es Assises, a été
consensuelle. Chacun des participants
soulignant en effet que le développe­
ment des transports en commun
allait de pair avec le développement

tout court. Ainsi, Jean-Paul Dumor­
tier, président de la Compagnie des
Magasins généraux, qui explique :
« Nous avons nous aussi été
contraints de mettre en place des
navettes. 4 500 personnes travaillent
aujourd'hui sur le site ».

Jean-Michel Paumier, directeur du
développement à la RATP, n'est pas
non plus loin de partager l'analyse,
quand il déclare : « Nous sommes
entrés aujourd'hui dans une nouvelle répondre:« Ici, le prolongement de
ère du transport collectif en Ile-de- la ligne 12 (1) et le tram qui relierait
France, avec un rééquilibrage en Paris-Villetaneuse en remontant par
faveur des liaisons banlieue à ban- la Plaine. En attendant, il va falloir
lieue, et deux projets peuvent y organiser une meilleure desserte de

ces zones », recotlnaît~il. «On voit
bien qu'on ne peut pas rester comme
ça, précise alors Jack Ralite. Les dos­
siers sont sortis du silence, il faut
entamer la consttuction, et la ques-

Les Assises ont souligné
une nouvelle fois l'importance
du développement des transports
en commun.

tion du financement doit être sur­
montée. D'autant plus que l'étude
démontre que la rentabilité écono­
mique de la ligne 12 est certaine
comme l'a précisé le représentant du
ministre des Transports.

« Le financement est bien une
question centrale qui nous concerne
tous », déclare à son tour le conseiller
régional, Jean Brafman. Quant à
Jean-Paul Dumortier, en réponse à
une question, il reconnaît que des
entreprises ont renoncé à s'installer
dans les EMGp, faute de transports
en commun... » E. B.

(1) A l'issue des Assises, les maires de Saint­
Denis et d'Aubervilliers ont inauguré la station
Fillettes-Gardinoux de la ligne 12.
(Lire page 15)
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LES 6·13 ANS. Un millier d'enfants dans les centres d'Aubervacances-Loisirs

•anees Sportives,
relies et drôl

Stage équitation dans l'Oise
pour les plus âgés.

AI'atelierpoterie du centre Solomon, les jeunes ont travaillé sur le thème
des forains et de leur mode de vie.

Suivies de près patleuranimatrice, deux jeunes de la maison de l'enfance
Robespierre s'élancent sUr la glace de la patinoire de Colombes.

Pour se ressourcer, rien de mieux qu'un petit séjour dans le centre de vacances du Bury dans l'Oise.
Au programme, balades àpied, en vélo tous terrains, découverte de la nature, jeux de plein-air, équitation...

Au hit-parade des sports
àpratiquerà tout moment
et en toute saison: le football.
Ici, le stade Auguste Delaune
aaccueilli, chaque matin,
entre 40 et 80 jeunes du tournoi
interquartiers.

Les pompiers ont toujours la cote auprès des enfants. Ceux du centre
Pauline Kergomard ont visité la caserne d'Aubervilliers en compagnie
de Christophe qui leur a patiemment expliqué son fonctionnement.

Cette année encore, la maison de l'enfance Saint-Exupéryavaitiflscrltà$on
programme une sortie au Salon de l'Agriculture. Les chiens et les vaches
ont eu la préférence des jeunes qui n'ontpas hésité à leur flatter la croupe.

~
sites des musées du Louvre,

Picasso, des Arts graphiques,
du Planétarium, sorties aux

Champs Elysées, au parc des Chante­
raines, balade en fOrêt d'Ermenonvil-

• ADRESSE UTILE
Pour les 6·13 ans qui ne partent pas
pendant les vacances de Pâques,
la liste des centres de loisirs et des
maisons de l'enfance, par quartiers,
est disponible au siège de l'association.
Aubervacances-lolslrs
5, rue Schaeffer. Tél.: 01.48.39.51.20

fufudball,de
de gymnastique, cinéma, .bowling ou
création de bandes dessinées... les 6­
13 ans d'Aubervilliers n'ont pas eu le
temps de s'ennuyer lors des dernières
vacances d'hiver où plus de 100 activi­
tés différentesleur ont été proposées.

Du 22 février au 5 mars, Auberva­
canees-Loisirs a accueilli presflU'9-n
millier d'enfants et de jeunes.da.ns les
7 maisons de l'enfance et lesi4cenrres
de loisirs de la ville. Une centaine
d'entre eux ont participé à deux mini­
séjours dans le centre de yatafices.de
Bury. De balade en vélo tous terrains
en stage équitation, en passant par les
jeux dans les bois... les jeunes ont pu
prendre un vrai bol d'air et rompre
avec le rythme parfois stressant de la
ville dans cette propriété municipale
gérée depuis longtemps par un
couple, très dévoué aux enfants,
Monique et Paco Rodriguez.

Les tout-petits n'ont pas été en
reste puisque les eentres de loisirs
maternels ont accueilli, en moyenne,
360 enfants âgés de 3 à 6 ans, par
jour. Du côté des plus âgés, les 15­
18 ans, 55 d'entre eux ont bénéficié
de quatre séjours aux sports d'hiver
avec l'Office municipal de la jeunesse
d'Aubervilliers (Omja).

Au total, tous âges et structures
municipales confondus, plus de
1 200 jeunes de la ville ont bénéficié
d'activités et de prestations diverses.

Des vacances à la fois éducatives,
créatives, sportives et festives, c'est
possible, à condition... de s'inscrire.

Maria Domingues
Photos: Marc Gaubert
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tables pour, dans les annéesavenlt·;
gommer définitivement l'image
"wnarde" qui lui colle encore trop
souvent au bitume ». Tout va
mieux, est-il constaté, hormis pour
les transports : « Les responsables
locaux font remarquer que le sud­
est de la Plaine Saint-Denis est vide
de ttansports en commun. »

Métamorphose. Le Parisien
(12 mars) succombe au charme de
la Femme changée en renard « Pour
inaugurer la grande et belle salle
rénovée du Théâtre de la Commu­
ne, il fallait, à tout le moins, un
spectacle qui sortît du commun.
Didier Bezace a déniché l'oiseau
rare. »
Cinéma. Libération (17 mars)
s'arrête longuement sur le dernier
fùm de Bourlem Guerdjou, VIvre
au paradis. « Sensationnel chant
d'honneur aux émigrés inconnus et
beau devoir de mémoire qui ne
vire jamais à la leçon. » « C'est
aussi, poursuit Libé, un magnifique
portrait de femme : Nora, la sidé­
rale Fadila Belkebla ». Une actrice
d'Aubervilliers bien connue!
Télérama (17 mars) l'a également
remarquée : « Fadila Belkebla est
impressionnante. »

Anestation. Le Parisien (18
mars) annonce l'arrestation par les
policiers d'Aubervilliers d'un indi­
vidu « auteur de plusieurs agres­
sions contre des personnes âgées
venant retirer de l'argent à la
Poste. » « Lhomme a reconnu sept
agressions. Il a été déféré au Par­
quet de Bobigny. »

Drame. « Echappant à la sur­
veillance de ses parents, un enfànt
d'un an et demi tombe de la
fenêtre du quatrième étage d'un
immeuble de la rue Henri Barbus­
se », note Le Parisien (22 mars).
« Malgré les soins, les policiers, les
pompiers et le Samu très rapide­
ment sur place, l'enfant succombe
à ses blessures. »

Revue de presse
i Saturnis...e. Le Parisien (3 mars)

publie le témoignage d'une mère
de famille confrontée au saturnis­
me : « Vis-à-vis de ma petite-fille,
je suis obligée de prendre beau­
coup de précautions... Je suis tout
le temps derrière elle pour lui inter­
dire de mettre les mains sur les
murs. » Le quotidien précise aussi :
« Aubervilliers ne prend pas le pro­
blème à la légère. Depuis 1990,
1 200 bâtiments ont été inspectés
par les services municipaux. En
5 ans, près de 3 000 enfants ont
subi un dépistage... »
Iravo. « Un habitant d'Aubervil­
liers a gagné un quad et une
remorque d'une valeur totale de
42 770 F en jouant au Bigdil »,

révèle 93 Hebdo (4 mars). «Lémis­
sion de Vincent Lagaf à laquelle il
a participé devait être diffusée sur
TF1 le 10 mars ».

Cyclisme. L'Equipe magazine
(6 mars) a passé l'hiver dans la roue
des P'dts gars d'Auber. 8 pages
hautes en couleur où l'on parle des
pros, mais aussi de la relève.
« Léquipe BigMat est au' sommet
d'une pyramide composée de
130 licenciés répartis dans toutes
les catégories d'âge et de niveau
existantes. » Un cas unique dans le

du cyclisme international.
Le Figaro

entiè-

Photos : Marc Gaubert
et Willy Vainqueur

r

A l'occasion de la Fête de l'Internet,
le Métafort ouvre grandes les portes
du Web. De nombreux navigateurs
solitaires ou internautes en herbe
seront au rendez-vous.

surm

Conte etraconte. Les bibliothécaires de la ville et le service municipal de la
Petite enfance invitent les tout-petits àse faire de nouveaux copains: les livres.

La remise des prix du concours Fleurir la ville est l'occasion pour
l'association Aubervilliers en fleurs de féliciter lors d'une soirée très
conviviale toutes celles et ceux qui concourent à l'embellissement de la ville.

RÉTROSPECTIVE. Débat, fêtes de quartier, bol...

Un
Entre le débat avec Philippe Torreton, la soirée de solidarité de l'Orphelinat

de la police, la guinguette du Landy... L'actualité du mois de mors a été
particulièrement riche. Petite rétro d'un mois bien rempli.

Au 287café, samedi 6 mars, 400 personnes assistent à la soirée donnée
au profit des œuvres de l'Orphelinat de la police.

Lundi22 mars: plus de500pets~I'II'I~$$~@tr(}lJvent au Théâtre de la Commune autour de Philippe Torreton et de
Didier Bezace pour une projection~débatdudernier film de Bertrand Tavernier Ça commence aujourd'hui.

Le 7mars, les associations Auber Noir et Auber Breiz improvisent
un barbecue et une buvette sur les bords du canal. En dépit d'un temps
maussade, les participants auront le sourire tout l'après-midi.

~
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CONSEil MUNICIPAL. Le budget de la commune a été voté dons un contexte financier difficile

lidarité. modernité•.dvnami

Sont également inscrits au budget,
le financement de la fin des travaux
de la nouvelle halle du marché du
centre, son parking et la nouvelle
place qui les relie à l'avenue Victor
Hugo, le semi-pié­
tonnier de la

vatipns
A la suite des explications déraillées

du maire et des interventions des
conseillers, le budget primitif 1999
a été globalement adoptépar le grou­
pe communiste et républicain, le
groupe··communiste Aubervilliers .• au
cœur, .le groupe socialiste et républi­
cain, le groupe de Raymond Labois
votant contre. Il s'élève à
631 366 651 F pour le fOnctionne­
ment et à 181 766 966 F pour
l'investissement. loïcBlin

cipation au cinéma, au théâtre ou à
récole aux chants, réunir 780 anciens
à l'Office des retraités, assurer les
services d'une aide-ménagère à 439
d'entre eux, sécuriser 1 500 parkings
souterrains HLM, engager 3 millions
de francs pour la démarche quartier,
6,7 millions pour la solidarité aux
plus défavorisés, 9,8 millions pour
l'aide sociale, 5,1 millions pour les
activités de l'Office municipal de la
jeunesse, 43 millions de travaux,
7,7 millions pour les espaces verts et
la propreté...

Pour ce qui est des priorités nqu­
velles, à noter: la sécurité, avec la
création d'une Maison de justice et
l'accélération de la réhabilitàtion des
logementS qui, depuis 10 ans, se réali­
se au rythme de deux par jour. Elle
seront confortées par une aide de la
Région (lire encadré ci-contre).

recettes ne permettant pas réquilibre
du budget, le conseil municipal vote­
ra donc une hausse du taux commu­
nallimitée à 2 %.

Aquoi seri le budpt ?
Mais « au delà des chiffres, dira

Jack Ralite, comprendre le fond du
budget, c'est comprendre à quoi il
sert ». Ainsi, poursuivre l'activité
municipale en 99, c'est permettre
raccueil de 654 enfànts au Conserva­
toire de musique, assurer 4 000 repas
par jour dans les restaurants sco­
laires primaires et maternelles, aider
8 000 sportifs à pratiquer dans de
bonnes conditions, accueillir une
.moyenne de 1 641 enfants par jour
dans les centres de loisirs, assurer le
prêt de 8 217 livres aux scolaires de
moins de 14 ans visitant les biblio­
thèques, offrir à 308 classes une parti-

Un équilibre diffidle
Poursuivre l'activité municipale

chaque année n'est pas en effet une
simple routine. Les aides de l'Etat,
qui ne représentent plus aujourd'hui
que 21 % des recettes de la Ville,
n'ont cessé de diminuer au fil du
temps: un manque à gagner de
92 millions de francs constants
en sept ans, a rappelé le maire, soit ~

1 373 francs par habitant: « Les g
conditions financières restent donc ·i
tendues faute d'un rattrapage total, ~
même s'il est commencé ». Même si ~
on note également un mieux dans les L'enfance et la jeunesse: une priorité du budget communal. Des crédits ont été votés pour la construction
dotations qui traduisent une solidari- d'une maison de l'enfance à La Villette.
té entre les villes en fonction de cri­
tères tels que le nombre de logements
sociaux et le niveau de vie de la popu­
lation. Une solidarité que le maire
souhaite plus réelle (et pas seulement
financière). par l'obligation pour les
villes contributrices « de construire
chez elles

ressources communales, on constate
une stabilité des rentrées ces dernières
années dues à la stabilité des bases de
taxe professionnelle. D'autant que,
sur la même période, l'évolution des
taux communaux a connu un rythme
inférieur à celui de l'inflation:
9,12 % contre 20,66 % de 89 à 98.
Et ce r1est pas un hasard· si la cotisa­
tion moyenne de la taxe d'habitation
à Aubervilliers reste parmi les plus
basses du département, au 36e rang
des 40 communes. Lensemble des

L
'élaboration du budget de la
commune n'est pas un
simple exercice comptable.
Plus fondamentalement, il

traduit « une politique marquée par
trois sens : la solidarité, la modernité,
le dynamisme. » C'est en substance ce
que le maire, Jack Ralite, sest attaché
à démontrer en illustrant ses deux
grandes fonctions : assurer la pérenni­
té des services rendus, répondre,
notamment par des investissements, à
de nouveaux problèmes.

• Extraits de quelques interventions

l'apport de la Région
JACQUES SALVATOR, maire adjoint,
conseiller régional (Groupe socialiste
et républicain)

( ... ) « Nous nous félicitons de
l'effort supplémentaire qui a été
consenti en faveur de l'Office HLM,
notamment pour la réhabilitation de
son parc. Il a été souligné que la ville
d'Aubervilliers, avec le projet de réha­
biliter 852 logements, sera l'une des
toutes premières à bénéficier d'un fin­
cancement du Conseil régional de
10 %. Nous nous inscrivons ainsi
d'emblée, et c'est important, dans
une nouvelle démarche qui intéresse
la commune. Il y a là, me semble-t-il,
une exigence d'inscription dans le
contrat de plan Etat-Région. J'imagi­
ne assez bien que dans un tel contrat
il puisse y avoir, pour un département
comme le nôtre, une ligne particuliè­
re pour la réhabilitation du parc
social, public, privé, voire des copro­
priétés dégradées. (. ..) »

l'ampleur_
cfdfNultés sec.1es

CARMEN CARON, maire adjoint
(Groupe communiste et républicain)

( ...) « Depuis l'aggravation de la

crise, nous aVons dû mieux orienter et
accroître notre action en faveur des
familles les plus en difficulté. Nous
continuons toujours à le faire, mais
les statistiques les plus récentes mon­
trent tout ce qui reste encore à
accomplir. Dans le même temps, nos
prérogativesr1ont pas cesséd~goître'
sécurité,.emploisjeunes,logements.•.• ;

Cette augmentationduchanrpde
l'action municipale est bien sûrbien~

venue pour renforcer la proximité si
chère.à .la population mais nous ne
pouvons pas ignorer que cela
implique automatiquement une aug­
mentation de nosdépenses.

En. effet, de plus en plus, l'Etat,
avec à lac1é desincitations finan­
cieres, initie des mesures spécifiques
et particulières dans des domaines très
variés, et notre commune s'y inscrit
de façon constructive, non négli­
geable, mais qui du même coup se
traduisent toutes par des dépenses
supplémentaires pour les collectivités
locales en général, et pour les com­
munes tout particulièrement. Or,
nous le savons très bien, elles ne sont
pas toutes logées à la même enseigne.
Certaines d'entre elles disposent de
bien plus de ressources financières
que d'autres. (...) })

le flnaneement
du Iog..entsoc.1

JEAN-JACQUES KARMAN, maire
adjoint, conseiller général (Groupe
communiste Aubervilliers au cœur)

(... ) « On me dira avec raison que
l'augmentation de la fiscalité locale
est faible, mais 2 % d'augmentation
au regard d'une inflation zéro, d'un
pouvoir d'achat en baisse, è est trop.
En même temps, je ne mets pas cela
au compte de la Ville. Ce résultat est
imposé par la politique de l'Etat qui,
en fonction de directives euro­
péennes, diminue globalement les
dépenses publiques et reporte sur les
départements, les communes des
contraintes qui les forcent à augmen­
ter les impôts. Un seul exemple, et je
suis satisfait de l'effort en faveur des
réhabilitations, mais le logement
social, èest du domaine de l'Etat, de
sa responsabilité.

Les conditions de financement
du logement social font qu'on ne
construit pas assez, alors qu'il existe
encore à Aubervilliers plus
2 000 demandeurs de logement,
45 000 sur la Seine-Saint-Denis. On
construit actuellement environ
1 000 logements sur la Seine-Saint-

Denis. C'est le chiffre le plus bas
depuis des années et ce r1t:St pas parce
que les villes ne veulent pas· construi~
re, mais bien parce que les conditions
de financement du logement social
produisent automatiquement un
déficit, au moment du démarrage du
chantier.. (...) })

Un vote
contre le budget

RAYMOND WOlS, conseiller muni­
cipal (Groupe R. Labois, Forces
unies de progrès)

(...) « On nous propose une pro­
gression de 2 % de la fiscalité. Elle
entraînerait un complément de
recettes de 6 340 000 F, ce qui, en
l'état actuel des choses, est le seul
moyen d'assurer la pérennité des
actions entreprises. Nous sommes
absolument contre une augmentation
quelconque de la fiscalité cette année.
D'une part parce que, comme nous le
savons tous, notre ville est frappée par
la pauvreté, d'autre part parce que
nous pensons qu'il ya d'autres solu­
tions pour trouver cet argent, par
exemple dans l'aménagement de la
rue du Moutier, qui pour nous ne
s'avère pas du tout indispensable et

est au contraire préjudiciable au sec­
teur. Nous sommes donc malheureu­
sement obligés de voter contre le
budget. (...) })

la place
de l'.vironnement

SYLVAIN Ros, conseiller municipal
(Les Verts)

(...) « Nous allons voter ce budget
car ses priorités s'inscrivent dans la
continuité des actions entreprises l'an
dernier : reconduite des emplois
jeunes, démarche quartier, prise en
charge des espaces extérieurs de
l'OPHLM, extension de la collecte
sélective, autant d'actions qui amélio­
rende cadre de vie.

Nous regrettons quand même que
dartsces priorités r1aient pas pu être
prise en compte la signature de
la Charte de l'environnement inter­
communale entre Aubervilliers et
Saint-Denis.

Certaines économies auraient pu
permeme d'engager dès cene année
cette Charte dont le programme plu­
riannuel se déroule sur 5 ans et qui de
ce fait risque de nous faire prendre du
retard. (...) })
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nouvellesrépo
à l'insécurit'

Une étude est en cours
De brefs échanges ont suivi l'exposé

de Bernard Vincent, quelques préci­
sions ont été apponées concernant la
mise en place d'une équipe de corres­
pondants de nuit dont le Diagnostic
local de sécurité n'a pas démontré
l'utilité dans notre ville.

Une étude est toujours en cours
pour déterminer les besoins et les
attentes de la population.

Approuvés par tous les membres de
l'assemblée communale, le Contrat
local de sécurité et la création d'une
Maison de justice et de droit consti­
tuent l'amorce de nouvelles réponses
face à l'insécurité. C'est un acte d'en­
gagement de tous les contractants qui

. . améliorer la tranquillité des
ivillariens. C'est bien dans cet

esprit que la municipalité a délibéré
fuvorablement le 10 mars dernier.

Maria Domingues
. du Front national absents et

8 PROCHAIN
CONSEIl. MUNICIPAl.

Mercredi 14 avril à 19 heures
Toutes les séances sont publiques.

Aubervilliers est encore en dessous de
la moyenne départementale et natio­
nale, ce qui, compte tenu de l'aggra­
vation, faible mais réelle, des chiffres
de la délinquance, est une injustice
notoire. Mais l'heure est au dialogue
et des renforrs ont été annoncés. « Ce
sont de nouvelles habitudes de travail
et une évolution culturelle, reconnais­
sait Bernard Vmcent. C'est la premiè­
re fOis que nous construisons un dis­
positif global avec des partenaires qui
se complètent sans se concurrencer. })

étapes q
de ce ClS. « Le droit à la sécurité est
un droit fondamental comme c'est
le devoir des élus de lutter au quoti­
dien contre l'insécurité mais avec
l'Etat et tous les autres partenaires
concernés », déclarait Bernard Vin~

Le second conseil
municipal du mois
de mors avait ceci
de particulier qu'Une
comportait que deux
questions à l'ordre
du jour; mois pas des
moindres puisqu'elles
concernaient
la tranquillite
des AlbertivUJariens.

L
e 10 mars dernier, à l'unani­
mité*, les élus d'Aubervilliers

~n~:fr~~i:~a~e ;~~~~r~~
(ClS) et autorisé le maire, Jack Rali­
te, à signer ce document avec les par­
ties contractantes.

Puis l'assemblée s'est prononcée
pour la mise en place d'une Maison
de justice et de droit à Aubervilliers,

récl.sme davantage.

nationale ont ainsi été auditionnés et
ont

sent des ritoire de la commune. Le pro,blème
publics identifiés comme les usagers des effectifs de police reste posé, car

MÉTRO. pÔ~~,fa~~!I~l/àiJc~r le financement du prolongement de la ligne 12

U..)~iI.ugurationsymboliq.ue
COOPÉRATION

Un proc·t
de iUllle age

Jock Ralite, senateur-maire d'Aubervilliers,
et Patrick Braot1èzec, députe-moire
de Saint-Denis}/c)f1tinaugure une station
de metro sYrY1~oJi~tJeau carrefour
des rues des,FUJettes et des Gardinoux.

C
'est inCôfitesrable. Le pro­
longemen.t.de•• la ligne 12
du métro a fait un pas de
pluse.ndirection de la

mairie d'Aubervilliers,le 25 mars, à
l'occasion des Assises de la Plaine. En
présence des élus de plusieurs villes et
de dizaines de personnes, les maires
d'Aubervilliers et de Saint~DeIÛs ont
coupé un ruban tricolore installé à
l'entrée d'une station sytfibolique, au
carrefOur des deux communes et à
proximité de très nombreuses entre­
prises. « Un symbole c'est peu de
chose, mais ça change toUt », a souli­
gné Jack Ralite, ajoutant : « Nous
sommes là en plein cœur de la Plaine,
dans un endroit coupé de tout ».

Rappelant que le ministre des Trans­
porrs, Jean-Claude Gayssot, le prési­
dent de la Région, Jean-Paul
Huchon, tout comme le président du

conseil général, Robert Clément, se
sont tous prononcés en faveur du
prolongement, il précisa : « Aucun
argument contre ne tient». Reste que
si l'ensemble desparrellairesesr
aujourd'hui d'accord pourvoirarriver #

le métro à Aubervilliers, rien nei
se111bleencore. acquis quant au(~
financement; < •.•. "::;S

Aussi,lesêlus •al'pellent-ils' à une L'arrivée dU tnéfr(j1$l# ferait parla rue des Gardinoux,âiJcœl.lfdlila Plaine.
nouvelle m()bilisatiol1 Pour que le ........ •.« \ . '
mérropuisseavoir vraiment les ligne 12 résulte de l'action conduite sonnes qui transitlmt>chaque jour
moyefiSde se mettre sur les rails. par la population et les élus depuis de dans lepérimèrre Plaine-Aubervil­
Dans un v~lladopréàfunanimité,le nombreuses années .»'. >.<'. liers... C'est pourquoi le conseil
3 mars,ilssouligllentnotamment Une popuia.tiol1qtû, commele dit municipal souhaite que les finance­
que «daps.touslestexœsdu Syndicat Josiatle(;uina.rd,présid~nted~l'llSSO- ments soient trouvés par les parte­
des transporrspllrisiens, la ptolonga~ ciarionMétr'Atil>er pourla pr.<>longa- naires concernés et inscrits dans la
tion de la ligne 12figure commel'un tionde la ligne, « estimg~tiente de perspective du schéma directeur
des premiers chantiers à ouvrir quant voir la simationse débloqller)}.. d'aménagement et d'urbanisme de la
aux lignes de métro à prolonger. )} Ce Le colÎtdu prolongement estéva- région parisienne 2001-2006.
vœu rappelle aussi que « cette situa~ lué à 1,5 milliard de francs. Ce qui est Eric Bontemps
tion extrêmementfuvorable pour la à mettre en regard des 618 OOOper- Lireégalementp.ll

La municipalité s'est engagée
dans un projet de jumelage
avec lena, une ville alle­

mande en Thuringe. Du 23 au
28 mars, une délégation a été
accueillie et guidée à travers
Aubervilliers pour en appréhender
l'esprit et le fonctionnement.
Accompagnés de Bernard Sizaire,
élu aux Relations internationales,
PeterMuller, président de l'associa­
tion franco-allemande, et Olaf
Schroth, directeur de cabinet du
maire d'lena, ont visité une crèche,
des écoles, des maisons de jeunes et
de l'enfance, la piscine, le stade
André Karman, le Conservatoire et

quelques bibliothèques. Un déjeu­
ner avec le maire, Jack Ralite, et
une soirée au Stade de France ont
complété cette visite agréable et
utile pour la future coopération
avec lena. M. D.
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COOPÉRATION INTERNATIONALE. De retour d'un voyage en Mauritanie

Les Amis de Boully
roiets plein la têton

j
<l

~

Santé, école, culture, jeunesse,
l'association des Amis de Boully
entame l'année pied au plancher.

• SOIRÉE RETOUR DE BOUUy
Mardi 13 avril à 20 h 30
E&pace Renaudie
30, rue Lapez et Jules Martin.
Contact à la Boutique des associations
Tél. : 01.48.39.51.03

ner envie d'aller toujours plus loin
avec ces amis de l'autre continent.

Frédéric lombard

*Françoise Ferry, Lydie Leduze, Jacqueline
Tiberge et Claudine Andrivot participaient
également à cette délégation en raison de leur
expérience de la petite enfànce et de la santé.

(dons, argent des immigrés boul­
liens), de matériels (fournitures sco­
laires, livres, tables), assistance tech­
nique et sanitaire sont parmi les trans­
ferts opérés avec Boully. « Récem­
ment, un camion benne a,été acquis
grâce aux actions de l'assb'eiation.
Cela fait chaud au cœur car c'est
l'illustration d'un projet qui est a:llé au
bout ». Ils ont aussi vu tourner le
moulin à mil qui manquait aux
femmes du village. Bref de quoi don-

France'Illais là-bas, c'est un apport
inestimable. A notre niveau, nous
contribUons modestement à un
rééquilibre des rapports entre le Nord
et le Sud », explique l'instituteur,
par ailleurs conseiller municipal. '

Depuis 1992 et la constrgction
centre de santé en liaison avec

Pour la santé des enfants
Le cadre de cette neuvième visite

était là santé et la petite enfance. Il
s'agissait de vérifier l'état de forma­
tions sanitaire et nutritionnelle des
bénévoles, de peser les nouveaux-nés,
de jeter les bases d'un centre de
rééducation alimentaire. « Ce que
nous réalisons sans moyens excep­
tionnels peut sembler maigre vu de

grés très impliqués.de février en Mauri­
tanie, au sein d'une délégation* des
Amis de Boully. « Les couleurs, la
lumière, et surtout l'hospitalité des
gens malgré leur dénuement, la capa­
cité des jeunes à se prendre en mains
m'ont sidéré », confesse le secrétaire
de l'association. Cet enseignant a
l'école primaire Babeuf riest pourtant
pas le dernier venu. Depuis trois ans
et demi, il a rejoint la petite équipe
du centre de santé qui s'emploie,

PORTRAIT. Martine Grondin, une mère de (amilleengagée contrel'ostéogénèse imparfaite

« Refuser la \fatalité »
C amille est âgé de 9.' mois

quand on informe sa mère
qu'il est atteint d'ostéogenèse

imparfaite. Nous sommes en 1986
et Martine Grandin a l'impression
de prendre le « ciel sur la tête ». Mais,
très vite, elle se reprend, court de
médecins en spécialistes, veut
connaître les remèdes contre cette
terrible « maladie génétique des os de
verre » responsable des fractures à
répétition de son bébé. « C'est un sale
truc peu connu... Pas de traitement.
Il n'y a que la kinésithérapie ou la
chirurgie Et encore ce n'est guère
satisfaisant » Martine Grandin refu-
se ce qu'elle prend pour des sen­
tences, « une fatalité » qui condam­
nent son ms à un avenir cruel.

Elle a en tête le célèbre pianiste,
Michel Petruccianni, atteint du
même mal et qui a su transformer
son existence en un pied de nez à la
maladie.

Mais le quotidien est dur à vivre.
« Quand on est parent d'un enfant
différent, quel que soit son handicap,
on en prend plein la figure... Il faut
sans cesse se justifier, contester, se

battre contre les institutions, les men­
talités, l'ignorance... » Il faut aussi
s'adapter: quand la famille se dépla­
ce, c'est en fonction de l'hôpital le
plus proche. Tout doit être calculé.
Le moindre imprévu et c'est la catas­
trophe. Et puis les aides financière
sont restreintes pour cette maladie
qui n'est toujours pas prise en charge
à 100%.

«lu c1êbut, on est asso......é»
En.',1989, ,Camille a trois ans, Mar~

tine adhère à l'Association nationale
ostéogenèse impaIfaitepour J'trouver
soutien, réconforter ·informations:
« Au dçbut, on ne peut rien donner,
on est sec. C'est plus tard que l'on
peut commencer à partager puis à
donner... » En 1993, elle devient cor­
respondante régionale de l'associa­
tion. Chaque année, elle s'investit un
peu plus. Son dynamisme, sa passion,
sa rage de trouver des remèdes, des j
fonds pour aider les plus démunis la ~

poussent au front de tous les com- ~

bars. En 1995, c'est elle qui organise :::s
les Journées nationales de l'ostéogenè- Camille et Martine Grandin : « Quand on estparent d'un enfant malade ou
se imparfaite qui se déroulent dans sa handicapé, on en prendplein la figure, il faut sans cesse se battre. »

ville, Aubervilliers. « J'y vis depuis la
naissance de Camille. C'est une ville
formidable pour laquelle j'ai eu le
coup de foudre, les gens sont supers
et les contacts sont plus faciles
qu'ailleurs. » Sollicitée par les élus, elle
accepte de siéger à la commission
municipale « Mieux accueillir les per­
sonnes handicapées dans la ville ».

On doit à cette structure l'accès à la
mairie, au collège Rosa Luxemburg
où va son ms et dernièrement à la pis­
cine.« Il y a encore des progrès à faire
mais ici, au moins, la municipalité
nous consulte. »

Présidente de l'association depuis
1997, Martine est « fière de cette
année 1999 » où la recherche vient de
faire un bond extraordinaire en créant
un traitement révolutionnaire. Mais
tout ce que l'association a conquis,
elle l'a obtenu d'arrache-pied, comme
Martine qui résume son combat:
«La souffrance de mon enfant m'est
insupportable, c'est pourquoi je refu­
se ce sentiment d'impuissance qui
entoure l'ostéogenèse imparfaite et
toutes les formes de handicap ».

Maria Domingues
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• 1.l10ÎTE À IDÉES
Des écoles ouvertes
plus tôt le matin

J'aimerai que
l'école soit ouverte
plus tôt le matin.
Mon petit garçon
devrait faire sa

rentrée en septembre 2000, il aura 3 ans
et demi. D'après les propos de Ségolène
Royal, il était dit que les enfants
pourraient rentrer plus tôt le matin.
Apparemment cela existe ailleurs,
mais pas ici. AAubervilliers, il y a
des matemelles dans les écoles,
mais cela n'empêche pas qu'il faille
payer une nourrice pour les emmener
à l'école le matin.

Des ordinateurs
dans les bibliothèques

Pour faire avancer
Intemet, il serait
bien que les
bibliothèques
municipales soient

équipées. Tout le monde parle d'ordina­
teur, d'informatique,dénouvelles
technologies, mais ce ne sont que des
mots.~i·unordi~ateurétait disponible à
labi~lio~pe,on créeraitles conditions
pourque les gens s'y intéressent.

Plus d'animations
placedeJa iVlairie

Hfaugr~it des
anlmatiopsplus

place de
la Mairie. Comme
cela s'est fait cét

hiver avec le petit village de Noé!.
On pourrait créer des animations pour
les enfants, comme les concours de
baby-foot de cet été. Ça fait aussi bou­
ger un petit peu le centre-ville, car, pour
les gens, la place de la Mairie se limite
aux arrêts de bus. \1 n'y apas vraiment
d'animations, à part les cafés, et les
cafés ce n'est pas fait pour les gosses.

gique et à long terme travail
est confronté à de multiples pressions
dont le but est de produire rapide­
ment des effets visibles pour l'opinion
publique.

C'est contraire à notre mission. Et
ça rend notre travail usant.

Propos recueillis
par Jeanne Renoux

re familiale.
Les parents ont souvent besoin de

du courae:e pour faire

• Cette démarche de prévention
bénéfide-t-elle de moyens suffi­
sants ?

Bizarrement, nous avons moins de
moyens qu'il y a dix ans alors que les
situations nécessitant notre interven-

pas avec toute la famille pour trou­
ver les causes des dérapages, il n'y
a aucune raison qu'ils ne se renouvel­
lent pas.

8 Quelles sont les missions de la
Protection judiciaire de la jeunesse?

Notre travail consiste à rencontrer
les jeunes dans leur environnement
quotidien, quartier, école... , à com­
prendre leurs problèmes ou les raisons
qui les ont conduits à commettre un
acte délictueux. Ensuite, avec eux
et leurs parents, nous construisons

l
>
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Sonia Casagrande rappelle que la PJJ apour mission d'aider les jeunes,
qu'ils soient auteurs ou victimes de violences.

pense que
exagérée des halls d'immeubles/pro­
vocarions verbales... ne. sont pas des
phénomènes nouveaux mais ils sont
aujourd'hui répertoriés car ils sont
considérés comme étant ala source
du sentiment d'insécurité.

D'autre part, certains actes délic­
tuels mineurs comme les vols simples,
la fraude dans le métro... étaient
auparavant considérés comme des
symptômes nécessitant une aide pré­
ventive et éducative. Ces actes exis-

Alors que
les besoins sont
criants, les moyens
de la Protection
judiciaire
de la jeunesse
n'ont cessé
de baisser
depuis 10 ans.
Entretien avec
Sonia Casagrande,
éducatrice
en Seine-Saint-Denis.

Dons votre courrier
qui a été ainsi déplacé vers l'ouest
comme je l'ai écrit dans le tome N
d'Aubervilliers à travers les siècles.
Notre commune s'est trouvée de ce
fait amputée d'une large bande de
territoire, la route de Flandre faisant
toujours limite avec Pantin.

Je signalerai aussi une erreur: la cité
Demars ne s'étendait pas jusqu'au
Fort, mais se limitait seulement à ce
qui englobe approximativement
le périmètre des actuelles tours de la
Villette...

Pour terminer, je souhaite préciser
que je ne suis pas le seul auteur de
l' Histoire des rues d'Aubervilliers,
même si je suis le responsable du cha­
pitre sur l'avenue Jean Jaurès. Louvra­
geest également signé de Jean­
Jacques Karrnanet de Claude Fath.

Jacques Dessain

Précisions
sur l'avenue
Jean Jaurès

Mltle V•••
Rue du Goulet

DANS L'ARTICLE « BITUME ET
MÉMOIRE» publié dans Aubermensuel
de mars, résumé assez fidèle de fhis­
toire de cette voie, j'ai cependant rele­
vé un oubli qui me paraît important:
le redressement autour des années
1750 du tracé de la route de Flandre

Contrairement à ce quia puêtr.eécrlt
dans la presse, il ll'èxisteP!lS en Seine­
Saint-Denis deux cartes Améthyste,
l'une donnant droit à 50 % de réduction,
l'autre donnant droit il la gratuité totale
des transports. La seule carte Améthys­
te que le Conseil général donne dans le
département fait bénéficier les retraités
de la gratuité des transports en commun
sous la seule réserve qu'ils ne soient
pas imposables.

m'a répondu que « cela riexistait pas à
Aubervilliers ».

J'AI LU DANS LE DERNIER Aubermen­
suella réponse faite à Madame J.
concernant les réductions éventuelles
dans les transports accordées aux per­
sonnes âgées. J'ai moi-même 74 ans.

Je joins à ma lettre photocopie
d'un <irtide paru dans un journal,
dans lequel il est indiqué que les
personnes imposables peuvent bénéfi­
cier d'une carte Améthyste demi­
tarif. Je me suis renseignée auprès du
service social, rue Charron, où l'on

La carle
élhysle

petits « bouts. de chou » quifréquen­
tons souvent cette PMI, nous
sommes heureuses d'être accueillies
dans un cadre agréable ayec son
mobilier et ses couleurs chaleureuses.
Néanmoins, travaux ou pas, la gen­
tillesse et l'accueil du personnel
demeurent toujours très appréciés
par nous toutes. Encore merci, et sur­
tout merci pour le dévouement du
personnel.

Mmes Y. Chader, R. Jebbour
Rue du Pont Blanc

..aa
Pont-Blanc

Nous VOUDRIONS DIRE BRAVO à la
PMI du Pont Blanc qui a fait peau
neuve... Nous, les mamans et nos

tien des trottoirs tels que ces petites
camionnettes équipées de longs
tuyaux que l'on peut voir évoluer
dans cl'autres quartiers.

Pour le bien-être des habitants du
quartier, pour fimage que nous don­
nons aux personnes transitant par
Aubervilliers, il nous semble indis­
pensable que tous les trottoirs soient
régulièrement netroyés.

Peut-être objectera-t-on que les
véhicules en stationnement le long
du côté pair gênent les services de la
Voirie. Mais ce nettoyage se pratique
sur d'autres avenues, malgré ce sta­
tionnement.

Espérant que vous saurez vous faire
nos interprètes auprès des services
compétents, nous vous renouvelons
nos félicitations pour la qualité du
mensuel de la commune.

Mme et M. R..•
Bd A. france

Les trolloirs
du boulevard

Analole France
Nous LISONS avec toujours beaucoup
de plaisir notre mensuel, qui
nous semble attacher une grande
importance à la qualité de la vie à
Aubervilliers.

A ce propos, nous souhaitons vous
faire part de nos remarques concer­
nant l'état déplorable des trottoirs du
boulevard Anatole France.

C'est une voie très fréquentée par
les piétons puisqu'elle dessert la gare
RER. C'est une voie aussi très fré­
quentée par les propriétaires de
chiens. Inutile de s'étendre 0) sur les
désagréments que cela induit. On y
trouve aussi papiers, sacs plastique,
journaux jetés et emportés par le
vent, etc.

Or, si le côté impair de f avenue est
à peu près régulièrement nettoyé
par les services municipaux, le côté
pair échappe, lui, souvent, à tout
entretien.

La commune possède pourtant des
engins parfaitement adaptés à f entre~
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sil. Il leur fàut à la fuis assouplir les
corps, enseigner des termes tech­
niques portugais, les chants, les
rythmes et les instruments indisso­
ciables de la pratique de la capoeira.
« Pour nous c'est un plaisir, assure
Ana. Notre but est de faire la promo­
tion de cette discipline sportive et
artistique que nous considérons
comme un art de vivre. )}

Maria Domingues

1

pas que l'on fuit pour commencer le
jeu... il y a aussi la position du
Macaco».

Aubervacanees-Loisirs a confié
cette initiation à l'association brési­
lienne Abada Capoeira dont le siège
est à Rio de Janeiro. L'encadrement
de eette activité, très diversifiée,
demande beaucoup de patience aux
trois animateurs, Ana, Tarubi et
Mauà, champion de capoeira au Bré-

:0:..
~

(APGEIRA • Découverte et initiation

Tarubi, membre de l'association Abada Capoeira, initie tin Îeune de l'unité enfance HenriRoser.

leurs animateurs, deux groupes d'en­
fants se succèdent dans le complexe
Manouchian. « C'est un spor~ de
combat. .. une danse brésilierine,
expliquent les enfants au sortir des
vestiaires. C'est difficile, on apprend
des prises et des positions compli­
quées mais c'est drôlement bien, assu­
re Julien. Il faut retenir des mots
étrangers comme Cadeira qui veut
dire position assise ou Ginga premier

n
n

A
llez, Ginga! Vtti! )} Ana,
capoériste brésilienne,
donne le rythme en tapant
sur son tambourin. Au

centre du cercle formé par une ving­
taine d'enfants qui frappent dans
leurs mains, un petit garçon s'éverme
à esquiver les attaques de Tarubi, un
autre capoériste. Mise en place depuis
le début de l'année par Auberva­
canees-Loisirs pour les jeunes des
centres de loisirs et des maisons de
l'enfànce, la capoeira est une activité
très complète qui a tout de suite
séduit les jeunes Albertivillariens.

spectaculaires mais· sa.ns danger.
Après avoir été récupérée un temps
par les hors la loi, la capoeira a gagné
ses lettres de noblesse au début de
ce siècle grâce à des adeptes convain­
cus et pénétrés de ses valeurs morales
et physiques. Importée en Franee
depuis près de vingt ans, la capoeira
est en train de conquérir un public
nombreux.

C'est le cas à Aubervilliers où l'acti­
vité remporte un franc succès. Tous
les mercredis matin, accompagnés de

Aubervacances-Loisirs offre la possjbilité aux 6-1 3 ans de s'initier à une discipline originale.
Danse acrobatique pour les uns, sport de combat pour les autres, la capoeira c'est tout
cela et bien plus encore. Explications.

Enlre la luite
et'a danse

A mi-parcours entre la lutte et la
danse, cettedisdpline plonge ses
racines au cœur des tristes années de
l'esclavage au Brésil. A l'époque, les
esclaves n'avaient pas le droit de se
battre et masquaient leurs affronte­
ments par de la musique et des
chants. Le ton et les paroles servaient, j

autres, àsignalerl'arrivée~es <3

Philippe Palmiste et Régis Maréchaux,
cyclistes amateurs, originaires de la
Guadeloupe, ont intégré l'équipe cycliste
National Espoir, depuis deux mois. Ils
sont tous deux originaires de la
commune d'Anse Bertrand et du même
club l'UV Nord. Philippe Palmiste
a21 ans, mesure 1m78 pour 65 kilos.
Son collègue, Régis Maréchaux, âgé
de 22 ans, annonce 1m82 pour
65 kilos. Tous deux sont des rouleurs­
grimpeurs et ont débuté leur saison
avec Aubervilliers par le stage annuel
de préparation. Leur arrivée coïncide
avec une série de très bons résultats
de l'Elite 2, dont ils sont, en quelque
sorte, la réserve. Depuis le début de
saison, leurs nouveaux coéquipiers
enchaînent victoires et trophées et
sont en tête du championnat de France
de Division 1à laquelle ils viennent tout
juste d'accéder. De quoi donner du
cœur au ventre à ces jeunes recrues
à qui Aubermensuelsouhaite la
bienvenue.

le.
allées du Parc départemental de La
Coumeuve, un espace de verdure de
500 hectares. Cette épreuve est
organisée par le Conseil général avec
la collaboration technique du
CA Montreuil 93. Inscriptions: par
courrier à 15 km du Conseil général
BP 193 - 93003 Bobigny cedex;
par téléphone au 01.43.93.76.76 ;
sur place, la veille ou le jour même.
Prévoir un certificat médical de moins
d'un an pour les non-licenciés.

• COURSE Al PIED
les 15 km du 93
Dimanche 25 avril, plus de 5000
coureurs s'engageront sur le parcours
des 15 km intemationaux de la
Seine-Saint-Denis. Amateurs et

• CYCLISME AMATEUR
Deux Guadeloupéens en renfort

18. AUBERMENSUEL n°

Vite dit

••• »
créer des temps de réflexion au sein
de chaque instance, équipes de quar­
tier, écoles, club...

Chacun devra exprimer et expli­
quer ses choix. Ensuite, il y aura une
mise en commun de ce travail et un
recoupement par thème. Ainsi, si l'on
note que les cyclistes professionnels
et le CMA souhaitent aborder le
débat du haut niveau, nous les met­
trOns en contact pour qu'ils affinent
leur réflexion sur la fàçon d'aborder
des thèmes comme l'éthique, l'argent,
le dopage ? .. Ils pourront proposer
une plate-forme commune.

Enfin, la dernière étape sera la
construction de la journée des Assises
locales du sport et le choix d'une date
que nous souhaitons avant l'été. La
matinée sera réservée aux travaux par
groupe et par thème, l'après-midi
verra la mise en commun de toutes
ces réflexions et, je l'espère, des pro­
positions. Nous sommes à la disposi­
tion de ceux et celles qui souhaitent
participer à ces Assises.

Propos recueillis
par Maria Domingues

,tnev•Iva

• Comment allez-vous procéder ?
Une fois l'idée lancée, nous allons

• A qui s'adresse les Assises du sport
et qu'attendez-vous des partici­
pants ?

Nous attendons tous ceux qui veu­
lent contribuer à une meilleure pra­
tique et à l'évolution du sport à
Aubervilliers. Les écoles, les.comités
de quartiers, les associations, les clubs,
etc. Mais la thématique de ces Assises
ne se construira pas par le sommet.
Au contraire, elle s'appuiera sur les
propos, les critiques, les besoins et les
propositions qui devraient remonter.

en fonction des besoins : le nombre
d'adhérents pratiquant le sport dit
« de masse » et les résultats sportifS
des sports de {( haut niveau ». Ces
Assises devront tendre vers trois
objectifs : constater, analyser,
construire. Pour cela il nous fàut ren­
COntrer tOUS les acteurs du monde
sportif, les. pratiquants, les dirigeants
bénévoles ou pas, pour travailler
ensemble.

rce
ZOUBIR KEFTI,
directeur général
du service muni­
cipal des sports.

« Eval
ENTRETIEN

• La municipalité vous a chargé
d'organiser les prochaines Assises
locales du sport. Qu'est-ee qui moti­
ve cette initiative?

Afin d'élaborer une politique spor­
tive encore plus proche de la popula­
tion, le maire, Jack Ralite, et son
adjoint au Sport, Bruno Zomer, tien­
nent à faire le point sur le mouve­
ment sportif à Aubervilliers. Faire le
point, c'est permettre aux gens de
s'exprimer sur ce qui va et ne va pas,
c'est constater et chercher à com­
prendre pourquoi certaines activités
progressent alors que d'autres régres­
sent... La question s'est posée sur la
manière de procéder. Pour le
moment, la Ville dispose de deux élé­
ments pour &.ire évoluer sa politique

j
iil
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FOOTBAll A7 • Dix équipes s'affrontent dans un tournoi amical

AUBERMENSUEL n°

Vite dit

819

Wassila Redouane, 18 ans, fleurettiste
du Club municipal d'escrime d'Aubervil­
liers, est devenue championne d'Afrique
senior, le 28 février dernier à Tunis.
Elle avait déja remporté ce titre dans
la catégorie junior, toujours sous les
couleurs de l'Algérie, son pays d'origine.
Au vu de ses peformances et de ses
titres successifs, c'est tout naturellement
que Wassila Redouane fera partie du
ghota sportif appelé aux prochaines jeux
Olympiques de l'an 2000. En attendant,
elle s'est rendue au championnat du
Monde qui se sont déroulés le week-end
du 4 et 5 avril en Hongrie.

8 BOIES ANGlAISE ET FRANÇAISE
Rythm'and boxes
Dans le cadre de Printemps Tonus,
le service municipal des Sports, saïd
Bennajem et Idriss Khelafi, respective­
ment professeurs de boxe anglaise et
française, proposent une stage de boxe
intitulé Rylhm' and boxes qui associe
musique et sport.Les 22,23, 24, 2:1, 28,
et 29 avril, boxeurs, musiciens et
chanteurs célèbres animeront ce
Printemps de la boxe. Les places étant
limitées, li est conseillé de s'inscrire très
vite auprès de réquipe de Printemps
Tonus, dès fe début des vacances.
Tél. ;OL48.33.52.49. Toujours dans
l'yniY~rspugilîstique' danS la catégorie
boxeéducaûve, Aubérvillierscompte deux
champions d'Ile-de-France :Farouk
Belferoun et Falaye Souaré. Par ailleurs,
des places «tarif jeunes» à 50 Fpour les
championnats du Monde de Jean-Baptiste
Mendy sont en vente auprès de Saïd Ben­
najem au 01.43.52.67.45 à partir de 18 h.

81SCRIIIE
Une championne d'Afrique

par le service municipal des Sports et
le dispositif 10-13 ans d'Auberva­
cances-Loisirs, ce tournoi a réuni une
centaine de jeunes Alberrivillariens
venus de tous les quartiers de la ville.
Du 22 février au 5 mars, 10 équipes
ont disputé 28 matchs tous auréolés
d'un ({ fair play exemplaire)} d'après
Farid Messani et Julien Guez, deux
footballeurs du CMA, emplois-jeunes
au service des Sports et qui ont arbitré
les rencontres. ({ Cette année, aprèS
concertation avec Aubervacances­
Loisirs, nous avons modifié le plan­
ningpour permettre aux jeunes de ne
pas faire que du football, explique
José César, responsable de l'opération
pour le compte du service dèS Sports.
Les matchs ont lieu le matin ce qui
laisse l'après-tnidi libre pour se repo­
ser ou participer aux activités des
centres de loisirs.»

Très local poude moment, le rour­
noi s'inscrit dans une autre initiative,
plus lâtge, qui comprend une vingtai­
ne de villes issues de trois départe­
ments : la Seine-Saint-Denis, les
Hauts-de-Seine et le Val d'Oise. Les
vainqueurs d'Aubervilliers· représente­
ront la ville dans ce grand tournoi
organisé par. Gaz de France, parrainé
par Dominique RO(i;b.eteau et dont la
finale se jouera au.Stade de France ou
à Clairefontaine.

Crèvecœur,

dans son
KéT>onse le mai lors de

au stade André

Maria Domingues

,z-vo
laun

J
'en ai marre, on a encore perdu!
Et alors! On s'en fiche, ce qui
compte c'est qu'on joue... » Pas

, ~,;..._ "'il..... __"': "".

don
:es comme le fait

l'équipe de filles Pont Blanc Junior
ou encore celle des garçons intitulée
Marseille. Et pourtant, les unes
comme les autres n'ont manqué
aucun des huit rendez-vous matinaux
du stade Auguste Delaune. Organisé

ren

pas l'envie de jouerau football. Le baron de Coubertin aurait sûrement
de l'équipe Pont Blanc Junior.

u

Une cehtainedejeunes de /O-/3CJns

interquartiers qui a commencé pendant
les vacances d'hiver. Les prochains matchs
se joueront durant celles de Pâques.
Petit tour au stade Auguste De/aune.

PORTRAIT. Sarah Ourahmoune aime les sports de combat

La ,ieune fille ellaDOxe
E

lle a un visage de madone,
un uppercut redoutable et
des pieds que l'on ne voit
pas venir. Sarah Ourahmou­

ne, 17 ans, 56 kilos, pratique la boxe
anglaise, la boxe françai­
se et, depuis peu, le
Kick Boxing au Club
municipal d'Auber­
villiers. Avec ses sou­
rires trop rares, sa
voix douce et une
timidité à fleur de

J
~

peau, Sarah n'a rien d'une« énervée»
et tout de la jeune fille sage.

«Un copain m'a défiée»
Scolarisée en 1reESau lycée Le

Corbusier, elle a débuté la boxe par
jeu et surtout sans haine : « C'est un
copain qui m'a défiée, pour tire...
L'année dernière, j'ai poussé la
porte de la salle de boxe, Sâid

Bennajem était là, il m'a renseignée
et voilà. »A ce jour, Sarah partage
son. temps Tntre .ses copines, le

IYcéeetJesport. A .l'aison dequatrè
entrainemel1tsPar seJllaipeqwdébu­

tent}à18heurespardelaboxe
anglaise, sePOursuiveptparla

française (en alternance
avec le Kick Boxing) et se
terminent aux alentours
de 22 heures, il reste
peu d'espace pour
d'autres loisirs. Mais
Sarah cultive le para­
doxe. Quand elle ôte seS
gants de boxe, c'est pour
s'atteler à une autre
passion : la peinture à
l'huile qu'elle pratique

depuis l'âge de huit ans:
«J'enfaiS quand je suis seule

à la·maison, avec la télévision en fond
sonore. C'est comme la boxe, cela me
détend et me défoule. Je ne vois l'asIe
temps passer !»

A la salle de boxe, les entraînements
de Sarah remportent toujours un vif
succès et une sincère admiration chez
les garçons.. « Elle boxe super bien,
elle frappe furt et vite », reconnaissent
ses partenaires. Sa première compéti­
tion, Sarahl'a gagnée enmêJlletemps
qu'elle a soulevé. l'enthousiasme chez
les organisateurs. •Depuisoplàirécla­
Ille partout pour des démonstrations.
{{SieHelesouhaite, Sarah pourra aller ]
trèS haut. TrèS attentive et sérieuse, ~
elleadutaiemet de la volonté. C'est ~

une fururechampionne », àSSurentses
trois entraîneurs, Valérie. Rangheard,
Saïd Bennajem eddtissJ<helafi.

M.riaDomlngQ8S

8 CIO 8011
Pour tous renseignements
concernant le fonctionnement
du club:
Salle Jean Martin
39, rue Lécuyer.
Tél. : 01.43.52.67.45

ImaQe
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THÉATIE DE LA COMMUNE. Une opération de parrainage originale pour les sans-emplois

600 places pour les chôMeur

L'initiative organisée par l'équipe du rCAapetmisàu"publicqui faute. d'emploi n'a souventpas les moyens
de s'offrir le théâtre, de se mêleraupublictradi#onneldessallesde spectacle.

J'ai passé une bonne soirée, décla-
re joyeusement Marie-Christine,
l'un des cinquante premiers
chômeurs à venir inaugurer le

spectacle Cabaret au Théâtre de la 1
Commune. Ça m'a fait très plaisir de !
rencontrer les comédiens venus boire l
un verre parmi les spectateurs après A-.

leur numéro ». Une première pour
cette Albertivillarienne depuis 1976
et qui, pourtant, riavait jamais fran­
chi les portes du théâtre. « C'est le cas
de la plupart des personnes que nous
avons pu contacter », Franck
Marteyn,

conseillères municipales, et
Bezace, directeur du théâtre, que
l'opération s'est montée. La rencontre
avec les chômeurs s'est faite à l'occa­
sion des journées de Noël organisées
par le service social de la Ville. Le
théâtre avait alors proposé aux: chô~

meurs de venir gratuitement voir
Cabaret. Dans le même temps, l'équi­
pe sollicitait son réseau d'abonnés et
d'invités traditionnels, élus, comé-

Le Théôtre
de la Commune
invite les chômeurs
d'Aubervilliers
ô assister ô une
soirée Cabaret
Les habitués
du Théôtre
ont soutenu
l'initiative
pour partager
leur plaisir.

diens, partenaires officiels... Fin
février, ce sont 600 places, au prix de
25 francs l'une, qui .ont trouvé par­
rain••·••Un·.iolisuccès.

Les Mmilles des chô.ürsont
aussi pu bénéficier cie l'initiative

Du coup, le théâtre a décidé de
faire bénéficier les familles des chô­
meurs. « Nous offrons jusqu'à
4 places par famille, explique Catheri­
ne Dan, la secrétaire générale, et si
certains le souhaitent, ils pourront
aussi voir le spectacle de Didier Beza­
ce, Lafemme changée en renard».

Plusieurs rencontres étaient fixées
pour visiter les lieux et réserver

sa place. Un accueil privilégié avec
apéritifpour que chacun puisse disCll­
ter ettisSetidesliensaVêcJ'éouioe.

tons au spectacle Le 1?oîgrefl(Jui!le, en
juin ». Une bonne idée pour des
familles qui doivent souvent se
contenter de soirées télé. « C'est vrai
que cest une bonne occasion Pl?ur se
changer les idées, se réjouit Jacquot,
car, évidemment, pour· un .chômeur
les sorties c'est difficile,surtout en
furnille ».

Au programme, trois soirées en
alternance avec des chansons, de la
musique, des saynètes inspirées de la

vie quotidienne sur le thème de la sai­
son Masculin-Féminin. Le tour dans
l~ petite salle transformée pour 1'occa-

ra avec un voisin d'une soiree, le
temps d'un verre offert par la maison.

Claude Dupont

• Les chômeurs d'Aubervilliers
intéressés peuvent se renseigner
au TCA, 2, rue Edouard Poisson,
tél. : 01.48.33.15.74.
Représentations les jeudi,
vendredi, samedi à 21 h,
le dimanche à 17 h.

• MUSIQUE
Fête de}l'accordéon~club

Fête annuelle. Entrée libre
Dimanche 11 aVfilà 14h30
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. :01.48.39.5t.16

• RENCONTRE DÉBAT
Autour des broderies palestiniennes
Trois jours d'exposition-vente de brode­
riés palestiniennes au profit des réfugiés
au Liban, avec animations sur quelques
aspects des arts et traditions des pays
detaMéditerranée: poésie, calligraphie,
littérature....Entrée libre
Vendredi 16avrilde 17hà20h,
samedl17avri.lde10hà18h
Animations Arts et civilisations
de Méditerral1ée :
dimanche 18 avril de 1311 à19h
Foyer protestant, 195, av. Victor Hugo.

• ARTS PLASTIQUES
Découverte du musée du Louvre
Le centre d'arts plastiques Camille
Claudel (Capa) organise une visite
commentée, par le peintre Jean-Pierre
Chauvet, des salles consacrées aux
Ecoles de l'Europe du Nord et aux
Ecoles italiennes et espagnoles.
Participation: 50 F
Dimanche 11 avril
de 10 h30 à 12 h30
Capa, 27, rue Lapez et Jules Martin.
Tél. :01.48.34.41.66

A l'affiche
ECOLEAUI CHANTS. 950 enfants sur.scène

l.e)plClisir. de chanier ensemble

C
hanter? ça fait du bien .
ça met de bonne humeur ..
on apprend aussi à respi­
=, à", détendre et à '"

concentrer... ç'est bon pour la
mémoire... » Rien d'étonnant à ce
que, pour sa 7e édition, l'Ecole aux:
chants ait réunit 950 enfants
d'Aubervilliers, soit 40 classes de
Il écoles élémentaires (sur les 15 que
compte la ville) et de la maternelle
Louise Michel.

Du 30 mars au 6 avril, l'espace
Rencontres a résonné de centaines
de voix enfantines chantant et dan­
sant sur des airs variés. Blues, jazz,
bossa nova ou folklore français,
les enfants ont fait preuve d'un talent ]
qui a ému plus d'un spectateur, c3
parent ou simple auditeur des trois M
concerts publics. ;:;: ". . h . ,,.,. 'G ' . .1 Cf.

Après des mois passés, chacun dans Repetltlo~ ebdoma~alre a rlfmm .emlerpour cettt; c1ass.e de '2, ~o.us
sa classe, à inventer, à écrire des textes, la condUite de Solveig Marty-Perettl, du Conservatoire national de Region.
à les mettre en musique puis à les au plaisir de chanter ensemble. fis ont la fois pédagogique, culturelle et
mémoriser, enfants, enseignants et aussi présenté leurs œuvres à diffé- conviviale est le fruit d'un partenariat
musiciens du Conservatoire narional rents publics comme celui des centres entre le CNR d'Aubervilliers­
de Région (CNR) se sont donc de loisirs, des écoles, les parents ou les La Courneuve et la municipalité.
retrouvés pour une semaine consacrée amateurs de chants. Cette initiative à Maria Domingues

CHANTIER-CREATION
Danse contemporaine africaine
Suite au chantier-création de l'automne
dernier, la chorégraphe Irène Tassem­
barlo présente l'aboutissement de son
travail. Entrée libre
Mercredi 21, jeudi 22,
vendredi 23 avril à 20 h30

RENCONTRE
Autour du film Bruit Blanc
Dans le cadre du Fonds public de livres
et de films, projection de la fiction
documentaire réalisée par la
chorégraphe Mathilde Monnier
avec des personnes autistes.
Débat avec Brigitte Chalande de
l'association Les murs d'Aurelle.
Entrée libre
Mercredi 14 avril à19 heures

SOIREE IMPROVISATION
Fantaisies de Mathilde Monnier
Dix petites pièces créées et interprétées
par les danseuses et danseurs du
Centre chorégraphique national de
Montpellier Languedoc Roussillon
dirigé par Mathilde Monnier.
Entrée :50 F
Lundi 12 et mardi 13 aVfilà 20 h30

• LES LAIOS D'AUIERVlLLlERS
41, rue Lécuyer. Tél.: 01.53.56.15.90
Attention: pour tout spectacle, réserva­
tion indispensable.

Aux Labos d'Auber



Archie Shepp, c'est géant
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JAZZ. Banlieues Bleues, suite et fin

D
e lui, on dit qu'il est
« musicien de tout le
corps, musicien de tout le
jazz ». Archie Shepp le

saxophoniste ignore les demi­
mesures. A 67 ans, cet Américain de
New York, nourri aux sources de la
musique noire, revient à Banlieues
Bleues plus imprégné que jamais par
ses racines. Ce génial synthétiseur des
musiques noires nées avec et après
l'esclavage sous la forme de chants du
travail, de spiritual, de gospel, de
musique d'église, de blues, n'a eu de
cesse de faire évoluer ces genres avec
une âme de ciseleur des notes. Ses
fans le portent aussi haut que ses
maîtres, John Coltrane ou Charly
Parker. Marqué comme eux par le
racisme, sa musique est empreinte
depuis les années cinquante d'une
conscience politique de la lutte pour
l'émancipation.

Quatre ans après son dernier
concert à Banlieues Bleues avec la
chanteuse Jeanne Lee, Archie Shepp a
élaboré un nouveau projet mêlant ~

jazz et gospel, sur un fond de retour j

opéré vers le passé qui emprunte 1
toutes les facettes de la tradition des
musiques noires américaines.

Sur scène, Archie Shepp pourra
compter sur les cordes vocales de son
quartette régulier. Il sera également
épaulé dans son entreprise de « rétros-

pection » par son vieux complice
Stanley Davis, chanteur de gospel et
animateur d'un quintette vocal de
Chicago.

Réunis ensemble au Théâtre de la

Commune pour le meilleur du jazz,
la troupe emmenée par le ténor du
saxo promet une plage musicale
d'une grande authenticité.

Frédéric Lombard

• ARCHIE SHEPP ET LE GOSPEL
Jeudi 15 avril à 28 h38
TCA, rue Edouard Poisson.
Entrées: 120 Fet 100 F (tarif réduit)
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Art lyrique

Musiqueba-:oque
espagnole

Au début du XVIIe siècle, la
cour de France s'habille « à
l'espagnole» et le tout Paris

lit et commente les poèmes de
Lope de Vega, de Gongora, les
romans de Cervantes... rEspagne
est à la mode et l'on entend sou­
vent dans les salons du Louvre des
airs en espagnol, surtout après
l'arrivée de l'infante Ana à qui la
musique espagnole rappelle sa jeu­
nesse à Valladolid.

La Compagnie Lyrico, dirigée
par Chantal Pataud et l'ensemble
Tono Humanos, réunie autour du
chanteur et musicologue espagnol
José Canaes, vous proposent un
concert dédié au compositeur José
Marin, l'une des figures les plus
célèbres du XVIIe siècle espagnol.
Sa vie rocambolesque ne lui a pas
empêché d'être surnommé de son
temps « le rossignol de Madrid» et
d'être considéré le meilleur chan­
teur et guitariste de son époque.

Le brillant ensemble Tonos
Humanos s'est spécialisé dans l'in­
terprétation de ce répertoire, encore
très méconnu du public français, et
l'interprète avec toute la virtuosité
et la fougue dont la musique espa­
gnole de cette période a besoin.

• AUTOUR DE JOSÉ MARIN
Par l'Ensemble Tono Humanos
Vendredi 16 avril à 28 h 38
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Entrée: 50 F (Tarif unique)

• Le film du mois

Vivre au paradis
• MÉMOIRE

les Portugais
fêlenl

les Œillels

Le 25 avril 1975 au Portugal,
la révolution dite des Œillets
renversait la dictature en

place depuis 43 ans. Pour marquer
le retour à la démocratie, l'Associa­
tion culturelle et sportive portugai­
se d'Aubervilliers organise chaque
année une journée où culture,
débat, animations font bon ména­
ge. Jean-Louis Dos Santos, le secré­
taire de l'association, et son équipe
de bénévoles préparent avec soin le
prochain anniversaire. Près de
quatre cents personnes de la com­
munauté portugaise - mais pas
seulement - sont attendues. Des
plasticiens viendront présenter
leurs œuvres. Les aspects politiques
de la révolution des Œillets seront
abordés lors d'une table ronde à
laquelle participeront des écrivains,
des acteurs militaires de ces événe­
ments, et des élus venus spéciale­
ment du Portugal. La projection
d'une cassette vidéo permettra de
restituer le 25 avril 1975 dans le
contexte historique. J?aco de Souza
jouera à la guitare les airs de José
Monso, le grand compagnon de
route des révolutionnaires. Le
groupe folklorique U sol do Algar-
ve, la formation Universo, l'orga­
niste Laurence composeront la par-
tie proprement festive de cette ini­
tiative, placée sous le signe de la
mémoire.

F. L.
• SAMEDI 24 AVRIL
à partir de 10 heures
Gymnase Robespierre
19, rue Danielle Casanova.

C 'est l'histoire d'une femme,
. Nora, qui rejoint son mari,

Lakhdar, immigré, ouvrier du
bâtiment vivant dans le bidonville de
Nanterre au début des années 60, en
pleine guerre d'Algérie. Lakhdar ne
supportait plus de vivre seul.

Ayant réussi à faire venir les siens, il
se met en quête d'un appartement
pour leur offrir une vie décente. En
attendant, il tente comme il peut de
les maintenir au-dessus de la boue et
de la misère. Mais la folie du bidon~

ville est plus forte que lui. Pour avoir
cet appartement dont il rêve, Lakhdar
devient l'un de ces profiteurs qui
prospèrent sur le dos de leurs frères,
un marchand de sommeil. Quand il
croit toucher au but, au prix de la tra­
hison, la grande Histoire le percute
par le biais de l'engagement de Nora,
dont il ignorait tout. La famille de
Lakhdar explose. C'est finalement la
solidarité du bidonville qui la sauvera.

Selon Bourlem Guerdjou, réalisa-

teur, cette œuvre « est un voyage à
travers le passé et l'histoire de la pre­
mière génération, celle de mes
parents. Je veux retrouver une partie.
de mon identité, mieux comprendre
ma relation avec la société française et
la raconter aux gens de ma géné­
ration ».

Inspiré d'un livre de Brahim Benaï­
cha, Vlvre au paradis, d'une oasis à un
bidonville, le film propose un autre
éclairage de Mémoires d'immigrés. Et
un nouveau premier rôle pour Fadila
Belkebla, une enfant d'Aubervilliers
devenue comédienne recherchée
depuis son prix d'interprétation au
Festival de Bastia pour Douce France.

Christian Richard

• DÉBAT
Dimanche 11 avril
après la séance de 17 heures
Avec Bourlem Guerdjou (réalisateur),
Fadila Belkebla, Hiam Abbass .
(comédiennes).

Cinéma
.LE STUDIO
2, rue Edouard Poisson
Horaires au 81.48.33.46.46

• Jusqu'au 13 avril
Ça commence auiourd'hui
de Bertrand Tavemier
France, 1999
Samedi 10 à 18 h 30 et 21 h,
dimanche 11 à 14 h 30, lundi 12 à 20 h 30,
mardi 13 à 14 h et 20 h 30.

• Du 14 au 20 avril
la ligne rouge
de Terrence Malik
USA, 1998, VO
Ours d'Or 98 à Berlin
Mercredi 14 à 20 h 30, samedi 17
à 18 h 30, dimanche 18 à 17 h 30,
lundi 19 à 18 h, mardi 20 à 20 h 30.

Je règle mon pas sur le pas
de mon père
de Rémi Waterhouse
France, 1999
Sortie nationale
Mercredi 14 à 18 h 30, vendredi 16 à
18 h30, samedi 17 à 14 h 30 et 16 h 30,
dimanche 18 à 15 h 45, lundi 19 à 21 h,
mardi 20 à 14 h et 18 h 30.

Disparus
de Gilles Bourdos
France, 1998
Séance unique
Vendredi 16 à 20 h 30
+ débat avec le réalisateur.

Karnaval
de Thomas Vincent
France, 1998
Vendredi 23 à 20 h 30, samedi 24
à 18 h 30 et 20 h 30, dimanche 25
à 15 h 45, lundi 26 à 18 h 30,
mardi 27 à 20 h 30.

les femmes du lac aux âmes
parfumées
de Xie Fei
Chine, 1993, VO
Ours d'Or Berlin 93
Mercredi 21 à 20 h 30, vendredi 23
à 18 h 30, samedi 24 à 16 h 30,

dimanche 25 à 17 h 30, lundi 26 à 20 h 30,
mardi 27 à 18 h 30.

• Semaine du 28 avril au 4 mai
Juha
de Aki Kaurismâki
Finlande, 1998, NB

Un plan simple
de Sam Raimi
USA, 1999, VO

• PETIT STUDIO
2, rue Edouard Poisson
Tél. : 01.48.33.46.46

• Semaine du 10 au 16 février
Vivre au paradis
de Bourlem Guerdjou
France, Belgique, Norvège, 1998, VO
(Lire ci-contre)
A partir de 9 ans
Samedi 10 à 14 h 30 et 16 h 30,
dimanche 11 à 17 h+ débat,
mardi 13 à 18 h 30.

Babe, le cochon dans la ville
de George Miller
USA, 1998, version française
A partir de 5 ans
Mercredi 14 à 14 h 30, dimanche 18
à 14 h, lundi 19 à 14 h 30

• ESPACE RENAUDIE
30, rue Lopez et Jules Martin
Tél. : 01.48.34.42.50

• Jeudi 15 avril à 20 h 30
Je règle mon pas sur le pas
de mon père
de Rémi Waterhouse

• Jeudi 22 avril à 20 h 30
Karnaval
de Thomas Vincent

• Jeudi 29 avril à 20 h 30
Un plan si.ple
de Sam Raimi

• Jeudi 6 mai à 20 Il 30
The Hal.
de Tsai Ming-Liang
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JARDINAGE. C'est le printemps

Fleurissez-vous la vie
Le soleil pointe le bout de ses rayons, les arbres exposent leurs verts bourgeons. C'est le moment de préparer

les plantations au jardin, aux fenêtres ou aux balcons. Attention toutefois aux dernières gelées.

Les jardinières de la ville peuvent vous donner quelques belles idées de compositions florales.

A noter

L
e printemps est de retour et
avec lui l'envie de s'offrir un
bain de verdure en donnant,
à sa maison ou son apparte­

ment, un petit air campagnard. Avant
de courir les jardineries, mieux vaut
toutefois écouter les conseils des pro­
fessionnels. Alain Dailliet, directeur
des Espaces verts et de la Propreté à la
Ville, nous a prodigué les siens :
« Avril est une période un peu préma­
turée pour fleurir les extérieurs. Il
peut y avoir encore quelques gelées
nocturnes et surtout de fortes varia­
tions de températures qui peuvent
être fatales pour les plantes élevées
sous serre. Il est préférable de laisser
passer la période dite des Saints de
glace qui revient périodiquement
autour du Il mai. »

Pour les balcons, l'éventail des
plantes proposées dans le commerce
est bien adapté au climat francilien.
Du côté des valeurs sûres, géraniums
et bégonias réussissent bien au soleil.
Impatiens et œillets d'Inde au
contraire se plaisent mieux à l'ombre.
On pourra aussi innover avec deux
variétés oubliées comme le « plumba-

go» d'un bleu pâle très lumineux ou
avec le « bidens », jaune comme le
bouton d'or. Lors du repiquage de ces
fleurs, il ne faut pas omettre d'ajouter
une généreuse pelletée de terreau
frais.

« Au jardin, c'est en revanche une
bonne période pour finir le binage et
le bêchage, la taille des forsythias
après la floraison ou des rosiers avant
de commencer l'engazonnement »,
ajoute Alain Dailliet. Un moment
propice également au démarrage des
semis sous châssis des tomates, lai­
tues, choux ou potager. Les herbes
destinées à parfumer plats et salades
comme le basilic ou la ciboulette
attendront en revanche le mois de
mai. Quant aux bulbes à floraison
printanière comme les tulipes,
jacinthes et autres muscaris, c'est
trop tard. Il faudra enfouir les
oignons à l'automne pour une florai­
son l'an prochain. Une journée portes
ouvertes des serres municipales est
en principe prévue début mai. Une
bonne occasion pour interroger les
spécialistes.

Bénédicte Philippe

• UTILE
Pompiers: 18
Police: 17
Samu: 15
Centre anti-poison : 01.40.37.04.04
SOS Mains: 01.53.78.81.12
Urgence Yeux:
01.42.34.80.36 ou 01.40.02.16.80
Urgence Gaz: 01.48.91.76.22
Médecins de garde
(samedi, dimanche et la nuit)
Tél. : 01.48.33.33.00
Accueil des sans-abri: 115

Pharmacies de garde
Dimanche 11 avril, Tran, 17, av. de la
République; Naulin, 48, av. P.-V. Couturier
à La Courneuve.
Dimanche 18, Meyer, 118, av. de la
République; Bodokh, 62, av. de la
République.

Dimanche 25, Depin, 255, av. Jean Jaurès;
Nataf Elie, 199, av. Victor Hugo.
Samedi 1er mai, Veselle, 27, bd Pasteur;
Flatters, 116, rue H. Cochennec.
Dimanche 2, Mulléris, 7, rue Alexis Léonov _
à Saint-Denis.

Deux chinres qui comptent
La Caisse d'assurance maladie de
Seine-Saint-Denis rappelle que lorsque
vous remplissez vos feuilles de soins,
il ne faut pas oublier la clef de votre
numéro d'immatriculation.
Exemple: 26914 7517510252.
Ces deux derniers chiffres sont utiles
dans le traitement de votre dossier.

Pour garder ses droits à la CAF
Comme chaque année, les bénéficiaires
des prestations de la Caisse d'allocations
familiales doivent remplir une déclaration de

ressources. Elle est destinée à la révision
(éventuelle) de leurs droits (aides
au logement, allocations pour jeunes
enfants, complément familiaL). La CAF
organise une permanence pour recueillir ce
document etaider les personnes ayant des
difficultés à le remplir: vendredi 9, lundi 12
et vendredi 16 avril de 9h à 12 het de 13 h
30 à 16 h30, 29, rue du Pont Blanc. i

'

Une maison des parents ..
La boutique de quartierVallès-La Frette,
accueille une Maison des parents: un lieu
d'échanges et de rencontres entre parents
et professionnels.
Les prochains accueils sont fixés aux
mardis 20 avril, 4et18 mai, 1er et15 juin
de18hà20h.
C'est gratuit et sans rendez-vous!
Précisions au 34, rue Hémel.
Tél. : 01.48.33.58.83

Services à domicile
L'association Point info relais des services
~ domicile du 93 regroupe autour des ser­
vices de l'Etat, du conseil général et des
communes du 93, plus de 40 profession­
nels agréés sur le département (6 centres
communaux d'action sociale, 25 associa­
tions d'aide à domicile, 4 associations inter·
médiaires, 4 associations de travailleuses
familiales, 2 entreprises, la coordination
gérontologique de Saint-Denis, l'associaiton
des paralysés de France;)
L'agrément simple ouvre droit à la réduction
d'impôt (22 500 Fpar an) dans le cas de
bénéficiaires de 3à 70 ans et l'agrément
qualité dans le cas de bénéficiaires de
moins de 3 ans et de plus de 70 ans.
Que vous ayez besoin d'une information ou
de faire garder vos enfants, tondre votre
pelouse] faire le ménage chez vous,
s'occuper de vos parents âgés, réparer une

prise... le Point info relais est en mesure de
vous trouver une solution dans la joumée.
Pour tout renseignement: 01.55.83.09.09
du lundi au samedi, de 8h à 19 h.

• FORMATION
Contre l'IIIétrisme
Un voisin ou quelqu'un de votre famille est
bénéficiaire du RMI ou de l'API (Allocation
parent isolé). Cette personne parle français,
mais elle ades difficultés pour le lire et
l'écrire. Elle sent que ses difficultés la
gênent dans sa vie quotidienne. Elle se
sent prête à rejoindre un groupe d'adu~es

qui ont les mêmes difficu~és qu'elle.
Une association, située à Pantin,
Passeport Pluriel AD peut l'aider à mieux
de débrouiller.
Passeport Pluriel. Tél. : 01.48.40.39.48
le lundi ou le jeudi. Demander Claire Wery.

Consultation

Le plan de déplacement urbain :
mieux se déplacer pour mieux vivre

Préretraités et retraités

Progra.mme d~s ~ct~tés de l'OHice
15 biS, av. de la Republique. Tel.: 01.48.33.48.13

Ouven au public du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h.

Le plan de déplacement urbain
(PBU), initié par l'Etat, a
pour objectif de définir et de

comprendre comment et pourquoi
particuliers et transporteurs utilisent
leurs véhicules. Chaque année, l'Ile­
de-France reçoit 60 millions de visi­
teurs. Cela fàit beaucoup de monde
qui chaque jour bouge, se déplace
en voiture ou en transports en com­
mun. Parce que c'est plus simple,
plus rapide, plus confortable, le plus
grand nombre prend sa voiture. Or ,
trop de voitures, c'est plus de gaz
d'échappement, plus de bruit, plus
d'embouteillages... Une approche
globale est nécessaire pour prendre
en compte tous les motifS de dépla­
cements, domicile-travail, loisirs,
scolaires, professionnels, tous les
modes de transports - collectifS, voi-

ture, marche à pied, vélos, motos ­
sans oublier les livraisons de mar­
chandises. Si rien n'est fait,
l'asphyxie guette la région parisienne
et ses départements. Le Plan de
déplacement urbain doit rechercher
un équilibre durable entre d'une
part les besoins de mobilité et
d'autre part la protection de l'envi­
ronnement et de la santé. Il a été
rendu obligatoire par la loi sur l'air
du 30-12-96 dans les aggloméra­
tions de plus de 100 000 habitants.
Du 12 avril au 12 mai, les Franci­
liens sont appelés à exprimer, don­
ner leur avis, leurs opinions et parta­
ger leurs expériences.

• Pour donner son avis, remplissez
et renvoyez la carte Td'un dépliant,
disponible à la Mairie.

• SORTIES DU MOIS D'AVRIL
Jeudi 15 avril
Le quartier du Marais
Une promenade culturelle guidée
du quartier du Marais.
Temps libre après la visite.
Prix: 34 F
Départ: Office, 13 h 15 ;
club Finek, 13 h 30 ;
club Allende, 13 h 45
Renseignements à l'Office.

Jeudi 22 avril
Chez Raymond
Déjeuner dansant animé
par un accordéonniste.
Esprit guinguette
en plein Paris.
Prix: 200 F
Départ: 11 h 30 de l'Office
Renseignements à l'Office.

Jeudi 29 avril
Parc de Thoiry
Visite guidée en car de la réserve
africaine et du château. Déjeuner.
Promenade dans les jardins
wologique et botanique.
Prix: 210 F
Départ : Office, 8 h 15 ;
club Finek, 8 h 30 ;
club Allende, 8 h 45
Renseignements à l'Office.

• VOYAGES
Il reste encore quelques places
pour les destinations suivantes:
l'Irlande
Du 2 au 9 juin
Prix: 6775 F
La Grèce (les Cyclades)
Du 18 au 25 juin
Prix: 7 293 F

Le Périgord
Du 13 au 16 septembre
Prix: 2 590 F
La Thaïlande
Du 4 au 15 octobre
Prix: 7 562 F

• LES CLUBS
Club S. Allende
25-27, rue des Cités.
Tél. : 01.48.34.82.73
Club A. Croizat
166, av. Victor Hugo.
Tél. : 01.48.34.89.79
Club E. Finck
7, allée Henri Matisse.
Tél. : 01.48.34.49.38
Dans les clubs, vous avez la possibili­
té de vous restaurer en achetant des
tickets repas dont le prix est calculé
en fonction de vos ressources.
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Vous avez 50, 60, 70 ans
de mariage.

Faites-vous inscrire dès maintenant
au CCAS, 6, rue Charron.

" Ne pas oublier de se munir du
livret de famille et d'un justificatif
de domicile.

• FORMATIONS
Pour les bénéficiaires du RMI
L'association Cap insertion organise
jusqu'à la fin juin à l'intention des
bénéficiaires du RMI un stage intitulé
Redynamisation pour le sport.
Le stage entièrement financé par le
Conseil général a pour but d'aider à bâtir
un projet professiosnnel. Il se déroule en
392 heures réparties sur 12 semaines.
Quelques places sont encore disponibles.
Renseignement et inscription à
Cap insertion, 11, rue de La Coumeuve,
93300 Aubervilliers.
Tél. : 01.48.33.33.29

Forum de l'alternance
La cité des métiers organise deux journées
de Forum de formation en alternance,
les jeudi 15 et vendredi 16 avril.
Plus de 60 entreprises seront présentes et
proposeront plus de 2000 contrats
d'apprentissage, de qualification,
d'adaptation et d'orientation.
Elles s'adressent à tous les niveaux de
qualifications du BEP au bac +5.
Rendez-vous à l'Espace Condorcet
de 10 hà 18 h. L'accès est libre et gratuit.
Il est conseillé de venir avec CV et photos.
Cité des Sciences et de I~industrie,

30, avenue Corentin Cariou. 75019 Paris.
Métro: Porte de la Villeme.

• VIE ASSOCIATIVE
Avis aux amateurs !
Le groupe Antilles Guyane recherche des
cavaliers (ères) pour sa section de danse
quadrille et des personnes aimant chanter
pour gravir les rangs de la chorale Soleil
des Iles. Dans les 2 cas, les débutants sont
accpetés. L'association rappelle que ses
activités (gospel, quadrille, camaval et
gwo-ka) sont ouvertes à tous et qu'elle
organise également du soutien scolaire
le mercredi et le vendredi de 17 h30
à 19 h30. Contact au 01.48.33.67.90.

Recherche de bénévoles
L'association française contre les
myopathies (AFM) recherche des
bénévoles pour le prochain Téléthon
les 3 et 4 décembre 99. Les personnes
motivées, disposant d'un peu de temps
libre, connaissant le tissu associatif
ou le monde des entreprises, ayant des
compétences dans la communication,
le secrétariat... sont les bienvenus au
01.69.47.28.28.

• CIRCULATION
AUention élections!
Des dispositions particulières ont été prises
pour assurer le bon déroulement des
prochaines élections algériennes.
Elles se dérouleront à l'espace Rencontres,

10, rue Crèvecœur, du samedi 10 au jeudi
15 avril (et du samedi 24 au jeudi 29 avril
en cas de second tour).
Pendant cette période, le stationnement
et la circulation seront modifiés.
Il est interdit de stationner et de circuler,
sauf aux riverains: rue Crèvecœur (du bd
Anatole France à l'impasse Beaufils),
impasse Crèvecœur et impasse Beaufils.
Il est interdit de stationner et de circuler
dans un périmètre de sécurité défini :
rue Crèvecœur, de l'impasse Beat,lfils
à la rue Schaeffer.
Les riverains pourront bénéficier de
conditions particulières: des laissez-passer
seront délivrés sur place par la
préfecture de Police sur présentation
d'un justificatif de domicile.
Important: dans le périmètre de sécurité,
seuls les riverains possédant un garage
seront autorisés à entrer et sortir.
Aucun véhicule ne pourra stationner dans
ce périmètre.

Au Stade de France
Les jours de manifestions au SDF
s'accompagnent de dispositions concemant
la circulation et la stationnement des
véhicules dans le quartier du Landy.
Prochaine man~estation :
Toumoi des Cinq nations,
samedi 10 avril à 15 h.

Petites annonces
• LOGEMENTS
Ventes
Vends F1, Quatre-Chemins, dans résidence
calme, toutes commodités, très bon état,
parquet, cave, balcon, interphone, digicode,
350000 F. Tél. : 01.48.39.20.21

Vends appartement F2, 35 m2, cuisine,
chambre avec mezzanine, WC, douche,
chauffage au gaz. Près mO Fort d'Aubervil­
liers, écoles et commerces. Faibles charges.
Tél. : 01.43.52.25.89 ou 06.08.42.05.85

Vends ancienne grande maison située plein
sud pour famille avec enfants en Haute­
Marne, 315 km de Paris, 3 grandes pièces,
1er étage. Toit en bon état, cour, jardin,verger.
Electricité, eau, tél. Prix: 160 000 F. Pour
visiter: 03.25.90.07.95. Photos sur demande
au 01.43.52.49.67.

Locations
Part loue à Royan Vaux-S-Mer (17) 2 piéces
kitchenette dans immeuble neuf. RdC avec
jardin privatif, 5 couchages, TV, parking, corn·
merces devant la plage à 400 m. Libre en
juille1 et août.
A St Cyprien Plage (66), maison 2 pièces
mezzanine, 5 couchages, kitchenette, TV,
lave-linge, parking, plage à 300 m, centre
commercial à 400 m. Libre juin et juillet.
Tél. : 01.48.86.40.71 ou 06.03.31.05.20

A louer maison à 300 km de Paris près de
Montigny-le-Roi. RdC : cuisine, salle à man·
ger. Etage: 2chambres, salle d'eau, WC,
2000 F/mois.
Tél. : 01.48.34.42,78

A louer à St Cyprien (66), studio 3 ou 4 pero
sonnes, 200 mde la plage et du port. 1900 F
la semaine. Tél. : 01.48.83.55.07

Brocante-animations-ieux
Centre commercial Emile Dltbois

et rue Danielle Casanova

1-

Vends lit bébé à barreaux 60 x 117 +matelas,
tour de lit, alèze, 2 draps housse, 300 F.
Tél.: 01.48.34.29.04

Vends lit enfant ou adolescent neuf (acheté
en nov. 98) + matelas + lattes le tout 1000 F ;
2chevets, 100 Fchacun ; 1paire de patins
à roulettes (37) ; 1Youpala, 80 F.
Tél.: 01.43.52.45.10

Vends commode ancienne en noyer,
1 500 F ; VTT 18 vitesses, très nombreux
jeux Play Station et accessoires.
Tél. : 01.43.52.06.57

Loue parking, entrée à l'aide d'un bip. Rési­
dence neuve près de la mairie d'Aubervilliers.
Tél. : 01.43.82.52.69

• DIVERS
Vends chambre à coucher 1 personne cou·
leur blanc cassé avec liseret rose comprenant
1 lit 1,90 x 90 avec sommier en lattes, 1 corn·
mode avec 3 tiroirs, 1 armoire pon1 avec
1 côté lingerie, 1 penderie avec 2 portes
miroir, le milieu en bibliothèque.
Tél. : 01.48.34.26.43

Particulier cherche tout matériel photo:
appareil, objectif, accessoires, cellule,
même mauvais état, ancien ou plus récent,
toutes marques mais surtout" Nikon ".
Tél. : 01.43.49.37.23 HB

... Attention! les lecteurs qui
souhaitent faire paraître une petite
annonce dans le prochain numéro
d'Aubermensuel doivent impérative­
ment l'envoyer avant le 22 du mois
en cours.
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•Dans la limile tin stocks disponibks

Samedi 17 avril..

'!f
AUIUVILlIU'S

"

de 9 heures à 19 heures
avec, en prime, la possibilité de gagner un convertisseur euro

chez les commerçants participants, *~
MAISON DU
COMMERCE ET
DE fARTlSANAT
AUIUYILLllU

POMPES FUNEBRES - MARBRERIE

Moins cher ailleurs ?

93300 AUBERVILLIERS

Consultez-nous et comparez !

TEL: 01 48 34 87 73

19, Boulevard Anatole France

DEVIS GRATUITS

Toutes démarches évitées aux
Familles

CONVOIS FRANCE - ETRANGER

CREMATION

CONTRATS OBSEQUES

FLEURS

ARTICLES FUNERAIRES

ENTRETIEN SEPULTURE
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Renault Occasions

Enga~è'ments

invitation à une révision gratuite
aprés 2000 Kilométres parcourus
ou un mois d'utilisation.

67 points de contrôle certifiés.

Garantie Européenne 12 mols et
assistance 24h/24, 36S jours par an.

Satisfait ou remboursé.

Essai du véhicule exposé.
sans engagement pour ie client

318

J. pau.porté
C. M·arry
Empreinte
weinberg
Gerbe
Rhapsodie
LOU

La Gaine
Maison La Duca

8

LE MEILLEUR DU NUMERIQUE

001

Votre revendeur agréé :

TELE - COCHENNEC

82, RUE HELENE COCHENNEC • 93300 AUBERVILLIERS

TÉL. 01 43 52 67 67..
~

ASTRA

Lingerie, Prêt-à-porter, [jrantfes 'Marques,
[jrantfes 'Iai{[es.

116, rue Hélène Cochennec
93300 Aubervilliers

1

de 14h00 à 18h00

26, RUE DU MOUTIER
93300 AUBERVILLIERS

P.A.F. SOFrs par personne (1 boisson comprise)

Pour Cocktails, Réceptions,
SéminAires, GaI4s, etc•.

• !l3300 Aubarvilllof'
__ s Ot ~s J3 OS L ,

@

vous propose pour vos

Baptêmes 0 Mariages
Communions

-uffet
de 40 francs à 115 francs

r personne.

RENAULT

Il Livraison gratuite sur la Seine Saint Denis Il
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40 et 45.L.~AnatoIe-Francemw AuberYlUIers
SERVICE COMMERCIAL

NEUF ET OCCASION
0148341093
0143 52 78 37

SERVICE APRES-VENTE
01 4834 1093

Mapsk'I pIècs. rec:hanIe
ouvert le samedi malin

GARAGE
NEUGEBAUER


